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Monnaies, poids et mesures de la Souverainete de Neuchdtel. 
r 

1 

i 

Monnaies. 
POur 

ne pas entrer dans une énu- 
mération inutile des monnaies cour- 
sables dans notre pays, il suffira d'in- 
diquer le rapport entre l'argent de 
Neuchâtel et celui de Suisse, ainsi que 
la valeur de quelques espèces moins 
connues; et de parler des monnaies 
idéales. 

Notre billon vautle 5 pour' moins 
que celui de Berne: 42 batz de Neu- 
châtel n'en font que 4o de Berne , et 
on change toujours sur ce pied, quand 
les payemens sont assez considéra 
bles pour le permettre. 

Nos monnaies idéales sont. 
La livre lauzannoisc qui se subdi- 

vise en 12 gr. et le gr. en 19 deniers. La 
livre faible qui se subdivise en 20 sols 
et le sol en 12 deniers. Ces deux li. 
vres valent également 4 bats,. 

'La livre tournois ou franc qui vaut 
io batz, et qui se divise en 12 gros et 
le sol en 12 deniers. 

Le louis vieux qui vaut i4o , l'é- 
cu bon s5 , et l'écu petit, Qo batz. 

Une monnaie étrangère coursable, 
est l'écu (le Brabant qui vaut depuis 
plusieurs années 41 3 bz. le demi écu 
2o, '- bz. Le Gouverncuueut les a aussi 
tarifés et ils circulent à ce taigx. 

Une autre monnaie étran;; rre cour- 
sable , est la pièce d'or de f. 20 de 
fiance, tarifée à i-#5 bz. et l'écu de 
f. 5à 56 

â 
bz. 

La piastre change de valeur et est 
plutôt regardée comme marchandise, 

Poids. 

La livre de Neuchdtel est de 17 on- 
ces poids de marc ; mais pour l'or et 
pour l'argt. uut on 5'' sert de lulitire de 

26 onces également poids de marc. 
Il est important de connaître le 

rapport de notre livre à un poids bien 
invariable. On sait par (les déºer-' 
minations précises que la livre (le il 
onces pèse exactement 52o Io gram- 
mes. Donc s5 livres répondent à très 
peu près â 15 kilogr. 

Mesures. 
Les mesures (le longueur une fois 

déterminées, il sera far"ilc d'en dédui- 
re celles de surface et de soli(lité. Ce- 
pendant celles de capacité pour les 
liquides et pour les matières sécher 
ont été fixées par le poidsde l'eau dis- 
tillée qu'elles contiennent , ou par 
leur comparaison avec des mesures 
de capacité bien généralement con- 
nues. 

Mesures de longueur 
Le pied de Neuchatel est à l'ancien 

pied de France précisément comme 
i3o à 144; il est donc égal à 2c13 -0C 
millimètres. On lu divise en douze 
pouces , le pouce en douze lignes , 
la ligne en 12 points. 

Ou s'en sert dans tout le pays et 
pourtoutes les mesures, excepté pour 
celles qui servent à déterminer la sur- 
face des champs, prés et foréts. 

L'aune est égale à 45 pouces 5; `ô, 
lignes, neuf aunes de Neuchatel font 
précisément io mètres. 

La toise pour le foin est de 6 pieds; 
la toise commune de i o. 

La perche de champ estde 15 pieds 
8 pouces , mais elle se divise en u6 
parties appelées aurai pieds , quoi- 
qu'un peu plus petites que le pied 
du pays. La perche de vigueest de 

16 pieds. 



Mesure de surface pour les champs. 
La faux qui contient deux pauses 

est égale à un carré qui aurait i6 per- 
ches de champs de côté. Sa surface 
est de pieds carrés. 65536 

La perche soit Z de faux a une 
surface de ...... 4o96 

Le pied soit de perche . . 956 
La minute soit I-a 

de pied .. 16 
L'obole soit iâ de minute .. i 
Le lauzannois soit â d'obole . 

I 

Laperpillotte soit de lauzan. ss3 
Pour les vignes. 

Mêmes rapports , mêmes conte- 
nances et mêmes divisions ; excepté 
que la plus grande mesure en est la 
perche, qu'on appèle ouvrier; et que 
le pied de vigne soit du pays, est un 
peu plus grand que celui de champs. 

Mesures de solidité. 
La toise de bois est un solide long 

de io pieds , haut de 5, profond de 
Si elle contient donc pieds cubes i 5o. 

La toise de foin est un cube de 6 
pieds de côté. Donc de ... 2t6 

La toise (le muraille ai oo pieds 
de surface sur deux d'épaisseur, 
donc 

....... ... soo 
La voiture de fumierdoit avoir 36 

. 
Iflesures de capacité polir les liquides 

et pour les matii'res séches. 
Toutes ces mesures se rapportent 

au pot et en sont ou des multiples ou 
des divisions. Une fois donc le pot fi- 
lé, toutes les autres mesures le se- 
ront aussi et c'est lut raison pour la- 
quulle un a cherché à le déterminer 
avec la plus grande exactitude. 

Il'n'y a qu'un pot dans la princi- 
pauté de Neuchatel. 11 répond e- 
xactement à2 pintes de Paris 

, comp- 
tées à q6 pouces cubes de France, 

041 . soit à un litre et i? 
io Pots de Neuchatel font donc 19 

litres à très-peu près. 
Le pot pour les liquides se divise 

en demi pot, tiers et quart de. put. 8 
pots font un brochet ; 16, i septier ; 
20 une brande; 58 , la gerle , telle 
qu'on la paye , parce qu'on a suppo- 
sé que c'était ce qu'elle rendait de li- 
quide ; b2 lagerle pleine y compris 
le marc ;i g2 le muids ; 48o la bosse. 
Donc 12 septiers, soit 5 gerles au 
clair font un muids , et 3o septiers , 
soit 24 brandes , soit 2 muids font 
une bosse. 

Le pot pour les matières sèches se 
divise comme celui pour les liquides: 
et alors le tiers (le pot est appelé co- 
pet ,8 pots font une émine ;8 émines 
un sac ; et 3 sacs un muids qui est 
donc aussi de 192 pots. 

Mais en stile de cens fonciers le co- 
pet est un pot, etle septier au Lan- 
deron est de 8 pots. 

Il faut pourtant observer que l'é- 
mine pour l'avoine contient i4 

de 
plus que celle pour les autres grai- 
nes , et par conséquent R î' pots. Donc 
le picotin soit pot d'avoine est un 
peu plus grand que le pot ordinai- 
re. 

Il est d'ailleurs réglé que pour les 
mesures tant rases que combles le 
diamètre doit toujours être double 
de la hauteur. 



'Ventes et abris . 
po rr, 1825,1 8.26, 

1827 et 1828- 
aun ü 

.I 
le pot de l'émine de 

vin il froment. 
lýi2J 18 c/' 18G, - 
t! i'ýûi 10 

+ 
1K 

1927 
ý4 28I GÎ2. p. 

Le"put à 
5cr. 
5 
6 
6 

s 
s 
9 
9 

1o 
io 
11 

11 

12 

13 
14 

15 

16 
17 
18 
1g 
20 

21 

22 
-3 

24 

25 
26 
27 

d'orge. 

cý b. 
9 

1o 

d'avoine. 

7 b. 
7 
7_ 

.ý 

Tarif pour le prix des vins. 

f. Ir 1+>tirr a ta gale 3 

21i. os. 41.16x. 0 
245 57" 
28 5152 
2 12 649, 

2 16 6 14 41 374o 
34 7i37 
3883 22 
3 12 E 12 9s 

316 92 441 
9 12 0 

44 10 1 7" i 
48 10 1t 2c! 

4 12 11 oy 
4 16 11 lo 44 
54 12 9 71 
5 12 13 8 9r 

I 
2 

1 

I 
2 

le muid; à 

s41. os.. 
26 8 
28 16 

31 4 
333 12 
36 
58 8 
4o 16 
43 4 
45 12 
48 
50 8 
52 16 
55 4 
57 12 
62 8 
ti7 4 

6 i4 8 o'! 72 
68 j5 72 76 16 
6 16 j6 64 81 12 
74 j7 5 71 o6 8 
7 12 i8 4 y' 91 4 
8 39 4 os q6 
88 20 32 100 j6 
8 i6 2t 2 4s 105 12 
9 
9 

4 22 i 7z ino 8 
12 23 o 91 115 4 

10 24 eo j 12o 
le 8 94 iq 9; 124 16 
1n 16 25 18 4 S; 1 94 12 

Rapport des mesures de Berne â celles 
de Neuchâtel. IJr. 

Pied est exactement celui (le Ncucl,. (tel. 
La lirache 

...... a 22 puuccs et 2 lignes. 
100 Braches fout 48 aºu(rs ;% (le Neueliftlcl. 
La Toise commttuc ab pieds de long. 

64 pieds de ' sui fztee , 
cl. 5(2 pieds cubes. 

La Toise pour le f(; iii comme à Ncuchâtèl 
26 pieds cubes. 

La Toise pl le bois b pieds de courue, 
5 pied: de haut, Soit 105 pieds cubez. 

3'_ piads les bürhe;. J 
La Verge pour les at'peutamti a Io pic(ls de 

long et i ou pieds de sw"1"uce. 
Le Karteron a 96o ponces cubes ,5 pieds 

cubes foui q karterons. 
loo Karterone (le Borne font presque 92 étni- 

ucs de Neuchâtel. 
Le Pot att4 iý/jr>n pouces cubes de Brin", ou 

84 22/5 
o putºees cubes (le Paris. 

Or comme le pot de Neuchâtel a 9t; pouces cu- 
bes (le P. n"is, 

329 pots de Neuchâtel fout 375 pots de Berne. 
Ce qui, (près-p("u (le chose pt"è. s, fait que 

1oo. pots de Neuchâtel font t t4 pots de Berne 
ou que 

100 pots(leBerne font 87 3/"t pots de Nenclºatel. 
La liosse ou le che r de vin a 4oo pots de Berne. 
La Livre poids de fer ya 17 onces. 
Ch(imbre (l'assurairce contre les Iii- 

Li Chambre d'assnran(ee contre les incendies 
à a t"cudu le 12 Janvier 18"1q et pnhlié comme 

l'ordinaire son º 8`compte, (fui est celui de l'an- 
liée 18! a8. Lu voici la substaucc : 

Dépenses. 

Fiaix de procès-verbaux dressés au sujet des 
iuccudies (itui out cil lieu pcndaut Paumée 181M 

L. 53 
Inilucssiou des compiles 

tic 1817 et papier pour 
ceux de i8sti. .» 4l; ii 

L"'valuation etc. de 8q 
nouveaux I) limons assu- 
rès pendant l'aimée 

.. u1 qo 11 
Alýlwinlcnýcusd'un an 

ýluSeerélaiI -(aimer et 
li aux (le bureau .,. n 45 2 

1,. ', ý 5 
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Recette. 
C1mh"ibntion des propriétaires des 

89 bâtiniens assurés pendant 1"année 

poli leur part de fraix à ec sujet . 
I1ýcé lent des dépenses sur 1.1 recette L. 

A cet excédent il faut ajouter Ira 
Sommes ci-apri s qui étoicit à payci 
au i Avril 

à la Paisse d'épargne pont la rem- 
boui ser de la somme qu'elle a prè- 
téc le i Avril 1828 et qui a servi 
à solder les indemnités de 182, 

L. à . i98 8 (2 
Intérêt d'un an de 
cette somme à 4f p` 

722 ,J 

162 
59 

cent. u 59 i8 6 
L L5ý8 

2° Auxincendiés de 18 -28, Ies indem- 
nités (pli leur sont duc; pour duui- 

9 
1; 

7 

('orcellcs 
... -L. 22oo 

1. te 2q Mai â gerrière, ri rC 

2 le iTi Juin au quai- 
lier dc; Buttes 

, cuu: - 
ºnunc de fa f; ir; a. de 
fonds 

le i D(ý. ombre à 
Combe, : rieriu, com- 
uºunc du I. 'icle » 

JJOO 

2 . 
'} ý1 

: 5747 z 
La somme totale à paver au t Avril 

i82q Ctoil donc ..... L. 7865 4 
Pour 3, subvenir , 

la Chambre d'assurance 
, 

adoptant le préavis de son Comité ,a 
fixé 

n11e contribttliuu de rr'e/nt puur" mille sur lu va- 
leur des bâtiwcus assurés, ce qui sur 19, k68,6 no. 
valeur assurée de ces bâtinrç, donne L 9^34 6 

de laquelledéduisautce qui étuità 

i*ycr au i Avril 1829 savoir .. » 7865 4 

il devoit rester en caisse au t Avril 
mages causes par le feu , 1829 L. 1868 a 

État des bûtimens assurés au 31 Décembre 1828. 
Bdtimens. Évalués. Assurés. 

liât imens assurés suivant le compte précédent 26,140,800.19,313,200. 
Ddlinlen5 assurés pendant l'année 1828 ...... 

'8q. 35o, goo. 262,200. 
û déduire 38 bâtinieus démolis ou réévaluée, 3âs, a6,49º, 700. ig, 575, 'foo. 

2 jncendiés et i endommagé ......, 
41.143, ooo. io6,8oo. 

Total des bâtimens soumis à la contribution du 
derni pour mille en 1828 ........ 8,291.26,348,700.19,468,600. 

ajouter pour opérer la rentrée du bâtiment 

endommagé.. ............ 1.3,4oo. 2,500. 
à déduire les bâti mensdémolis, qui dis le 51 8,292.26,552,100.19,471,100. 

Décembre i 828 cessent de faire partit de 
l'assurance 

............. 7.15,000.11,200. 
Total des Lûtimens qui restent assurés au 31 Dé- 

cembre 1828 ............ 
8,285.26,337,100. 9,459, goo. 

Cuisse d'épargne. 

Le i G° compte de la Caisse d'&ýpargne rendu une augmentation toujours croissante (lit eapi- le q Avril i 82q à la Direction de cet établisse- tal , et par conséquent de la confiance que cet- 
tnent, et immédiatement communiqué par elle te utile Institution obtient cloaque aciuécde ceux 
au public , montre dans le niouNeiucut de i 828 eu tàveur desquels elle a été fondée. 

0.1 G 

9 



1, « dépôts confiésà la date du i Janvier 18.28 ( par i6/k2 particuliers ) sLlevoicnt à la 
Emme de ..................... 

L. 470,497 i" 
Ils ont été augmentés, en a36o dép6tc et par 389 nouveaux Créanciers 

de L ioI, 235 5 
ºu 31 Décembre , on a bonifié en intérêts aux Créanciers 

et ajouté â leurs créances »i5, o3o 

Ce qui porte les nouveaux plaoemens faits pendant l'année à. 
... 

Econothies faites parla Caisse en 1 82 8.... L. 1&8i3 ii 

'9 

L. lºG, 2GG 4 

Eu fond d'amortissement au 31 Décembre 1827 .N 51,024 76 

Montant titi fond d'amortissement au 31 Décembre 1828 ..... L. 

Total des Capitaux confiés à la 

dont 
mirne date 

...... ". ". L. 

Placé à intérèt chez divers L. 589,618 
Rembýx, r pendant l'année 

t 828 à 21 1 particuliers (à 
135 d'entr'eux pour solde ) 

Ce qui balance la Recette de 

) J9)gô9 

L. 6 2,6o i 

17 s 

15 

12 6 

Population. 

12 population de l'état au 51 Décembre 1828 
<itoit de 53,9 iq imeà, dont, 

-, lJ 53949 
t 

,,, i sis t-n53 15; 54 clran(ers 
uonýu, s"s 5tu3 

('n tiers, :l peu près, de cette ppnýpulatmcr se 
compme donc de non sujets de l'État : parmi 
I, luels sus cinquième n'est pas Suisse, ensorte 
què l'on peut dire par approximation . que sur 
JA IlabitdtlS de ce p ays, il ya 13 Ncttcluitelois, 
ii `uissr, et t étranger. Il ya sur la population 
de l'amuee précédente , une augmentation de 
52oanàù% dont 3o6dans la seule Juridiction (le 
la ('ltaux de fondLs. Dan. le reste du pays, elle a 
été à peu près stationnaire. 

Il vaeu en 1828 
Aâi::. cances ,i 

53K 
, 

3o sur 1000 amesde popu- 
lation 

,a 
%y pour un mariagge , 135 de plus 

qu'en i 8a-, dont 52 entans illép; ilimcs, 1 sur 
50 légitimes, 5 de plus qu'en 18 27. 

'Déces ,m 156 , 22 pour topo amcs, ion de plus 
qu'en 18 s 

JFI(tri'cWes , 
565,7 pour t o00 anses ,to t'e plus 

queu 1827. 
Vit, olres ,2 seulemcnt, 5 de moins qu'en 183-. 
Galée1: untivtrs , 1049 ,q de plus qu'en 1827. 

Sur les décès, 2^, 5 ont cu lieu cu ltyrer 
e : d- ,S 

Sujets de PI": tat . ._. " 58793 
i, st-s 12nSS 1 15; 54 
u. uiw"s 31,3 ý 

55,857 18 6 

622,601 12 6 

au printemps , 189 en cité , 
3,3 en automne. Lei 

mois d'hyver ont donc éte les plus sains, eettx 
d'automne les plus meurtriers. -)77 , ou cilvirou 
le tiers , sont survenus avant l'âge (le 5 ans, 391 
ou un autre tiers de 5à 56 lits , 

398 ou le tiers 
restant après 56 ails. La mortalité a donc, porté 
sur les premières et les moyennes années de la 
vie. Eu º8 ýJ7 un tiers des décédés avoit atteint 
l'fise de 1à1o ans , et l'autre tiers fige de toà 
6o ans; aussi la durée moyenne de la vie , qui 
eu 1817 étoit (le 3(i ! /3 années , n'a été en 1828 
que de 35 t/. 2 anuécs. 

Le relevé tics listes relativestntx vocations et 
professions fait voir tjJtt'il ya eu cil 1828 , 255 
ouvrièt'es cil dcntellesoit %2l de moins, et 51 
horlogers 

, ou ! %y7 " le plus 1)u en t 827 
, ce (1111 

indique l'état de déclin ou de prospérité' de ces 
deux branches d'industrie. Une nouvelle bran- 
che , 

la ganterie , s'est introduite 
, elle romp' 

toit aut dernier recenseutent (i mégissiers et 66 
ouvriers en gants. ll("ltuisla cou(èclioil des listes, 
le nombre de celles-ci a doublé. Oit voit avec 
plaisir celui des régents d'école atºgmcntr' de 17 
soit tic %i 

, ce qui ; ummt"e trtl accroissement 
diillérî l pour l'iºtstrt, tclion 1tultlitltte. 

Les tabloatix du bétail, dressésau 31 Décenr" 
lire 1828, offrent î taureaux , ou V32 ; 2111) 
b(culé, ou 1 f; 5a5 vaches ou 1i'2 ; 6o(i élèves 
o't 1!, (3 veaux de moins ) cil tout t 36 1 ani- 
maux de la race bovine 

, oit prv"s de V13 dr plus 
que l'année précédente , s'élevant en total 
t 8- tues. Il ya cil aussi augmentation de 75 
eheveaux eut %3ý ; 6v(I moutons oit I/I« ; ''So 
chu vres out 285 porcs out 1/1 i et 168 ruches 
(Cid)t: illes (AI' J/1, i eut' le i(: CCASCmvlnt (le 1897. 

1 
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IL. 

CONTENTANT 
(les Observations astronoiniýýucs sur chaque mois. 

Le cours du Soleil et de la Lune, le tout exactement calculé, 
pour l'AN DE GRÂCE 

Et le XXX, ", du X IXm° Siècle. 

Aoec les Foires de Suisse, Allemagne, France, Savoye, etc. 

tiré du Grand Livre du Monde, dans l'année précédente. 

Astronome et Historiographe. 

Nous 
ous tiendrons 

au Calendrier nou- 
('i'(7[6 et I'( /UTA2(', pr 

1Vurubre Tor G 
Cycle solaire . 18 
Iiulictiun rom. 2 
Lettre (lontinic. D. 
I: pacte .... 2Fi 
Intervalle 9 semai- 

nes 3 jour.,. 
T, on�rueu, r de l'an- 

ncc 565 jours. 

.U elier 
7 arureau 
Gémeaux 
Ecrevisse 
Lima 
/'ierge 
Balance 

. Seor/., ioit 
Stt, ti iletire 
capricorne 
î' erseau 
l'oissoias 

,JJLILi, 1 

Citez FRLBLS LWW LI TSCHL1, Liap"imeur s-Libraires. 



Lt 
ý+ý 

I MOIS. 

r1 ci, (lxe 
2 Samedi 

1. 
3 
4 Luiidi 
5 Tardi 
G R"1ci'ere 
7 Jeudi 
8 'Vendre 
9 Samedi 

2. 
10 

11 Lundi 
12 Mardi 
13 117ercre 
14 Jeudi 
15 Vendre 
16 Samedi 

3. 

17 

18 Lundi 
1o Mardi 
20 1\Icrcre 
21 Jeudi 
22 Vendre 
25 Samedi 

4. 
24 

25 Lui di 

2G i\1 al-di 
27 lllercre 
2d . 

1clicli 
2O l'CIIdre 
5o Si. uucdi 

b. 
r 
5l 

JANVIER. 

sAhel t"ýa 17 
Levi r (lu sol. h. ýý in. 

S lFF18CCC11CV., 

s Tite E. vêy. 
. S Siméon % [9 

s Lucian 

s Erhard 
Julien 

I, ercr du sol. 7 

01 

1 
01' 

r 
I Tao 
iý; E 

s Salm. s IIig. 
s Satu r aR 

s Félix ýa3 A-1 
s Maure 
s Marcel t; 
Lc'cer du sol. 7 h. 3.6 

s aise. C. S. P. 

s Onit i" s Fah. s Selast. 
s Aguýs 

Cwý 
ef 

cý 
s Enici'enli. iue r, "; 
Le y, 'r Ela . \(11.7 h. _3 

s 1'iu: oIiid 
ýJ 

F. 

s Polic": n"pe ami. Is Jenº, C1ºrisost. 
js Charien: a iie 
saq. S. M. F. 
!s AýIcluuº? e prC, 
(Lraý'r ý lýr ý. 0!. 7 fi. ýO 

/ý, -6 Q1 
ti ài 2 1). 55 in. cl. 12m. Janvier don- 

Coach. du sol. il h. 12 lit. Ille pour él ren- 
iieigctix, n, e du neigeux. 

I)l'/. el lx. 

O vrillé .ýdp 
lueurs Pleine; lente 

fris-Mous la 4f ?C dn; le y, veut du 

;, grâce (Ille flous 4 Vent hi-ilitictix. 
Q neige 

à5 li. /16 nt. J. in] Dernier Qu. 
Couda. (lu sol. ý4 h. 17 ua. lte 17 , aura du 

f lori doux. 

1 

15 

2Cý 

13 

27 
1O 
'21 

G 
i! ) C( & vent 

1 . tiiO/lS Q t(Ifl )S 
1J ý)()//(/ 1/! t h 

froid 

2! I(' Cl)(G/'ý de 
O licl- 

gvilx 
(l11/l('N iy: SOlli- 

Couch. (lrr. su/. 4 h. 24 m. 
àt <i li. 41 iu. ap. ru. 

I/1. 

1 

] ,) ,ý Lýi3 lý4ýý' lire 

, ce froid 
dd plus 

2 ,5 

21I At) A? doux 
y 1. / de lu )( Ç d2, L 1ººcurs 

ifs+luriss;; n1 i cý , uui- 
iu. 1(' ut-h. du sol. '. i h. 5s lit. 

2i c; d: x1 ùbh. 5o nº. ait, nº. 

LUNATSQNS. 

n. 

1 
Janvier don- 

Nouv. Iii ut' le 
le 2,111 é(litf 
(lit 1. eli('1)vtlix 

et froid. 

3A 1-NI VI F' Il 
Vient (. 

1e, l(, ll/S 

et 0111 les Eo-I 

1llaills ('o 1sa- 

cr(1it11 le pi"c- 
luicr joli' cle 
1'1uu) éc (1'0lîl 
vit-lit . I(l/! ns ,I 
( tti sigiiif e l, or 
te. 1 

.c _ode ce 
i (j ,*d 

(p 1) d i; c"uxýulois le soleil 
º! rrt paliuvrc"(lt? *:; = ý 11ua- entrera au si- 
5 ôC 1>c'i', cýr'"I, e c! u ý. 

2ý Q 3' i)epuisle 1 a11 

1<> ýýI ". r) Cat, ci-; 
5º le s; o111sc711t 

23,1. rliu r. C ij Q ? ý! (c: ux cru pic G 11iiu. 
n. ý 

", ';; ý. uc. cl. s. -ý /r. 
X17 in. 

ýº11aLiº1 
et soir. 

.111 ll. ;) 111.11e. 111.1 
ýzrýoueýrsaeiwsa. ssearaýrccr. 

vu peut lu;. d tut ce mcis s'occulmr à mollet, du lx, is, à :u radier la vigne, à INortl, ýr la 
terre si elle n'est pas ticlée, a uc"ttiiyer les arbres fruiiiei; s du Cui, (I; lante I. araýile, (pli 
P.: luur les iaucites qui la sulihorteul, et yu, si et le est uwltildi*ie, fait l. as. wI proniple- 
nu_ut l'arbre qui la porte àr am dutiquc et de rabou, i i. 



Foires du mois de 
JANVIER 1850. 

Aeschi canton de Berne 12 
Albeu%e Canton Fribourg it 
Allorl Canton dI'LTri 2Û 

Autberittt ( Ain) 18 
Arbourg canton d'Argov. 15 
Ariutbud (Jura) 23 
i aýlcn cantond'A'govic 26 
11caluue 2g 
Herne ty 
Ll; lnºout (lloubs) F 

l; lý ücraua (Jura) 27 
Brevrai 25 
Brigue canton du l'allais t8 
Bulle canton de fribourg 14 
Cassel 6 
Cbauºtuont ( haute Dlarne) 7 
D: ºnlbcliu 7 
Daltcnº"ied 1t 
I: cbcllcs en Savoye 18 
L"'ngcn 28 
Lrlculuach canton Berne 8 
Faucog ty (hauteSwiie) 7 
Fiscbbacll cautuu l'allais 6 
l ºibourh en tinissc 5 
Gcascuay cantou de Berne 8 
Grccuclºcn 18 
Grenoble 22 
Gy ( haute Saone) 1t 
Ilababciut ( haut rhin) tt 
llanr caillou des Grisous 16 
Kuunau canton Zurich 4 
Küblis 16 
l. ahuicu (Ain) 22 
Lens-le-Saunier 15 
Lcillsic 2 
11lcllingen canton Argo ic 1t 
Aleye111c"º"g C. Ai-go\te 25 
11uiitbLºzard 11 

lfontin liau le château 2G 
, lla1it sur vaud iq 
lLný s6 
11)rtvau ( Doubs) 2(i 
i lutuch 6 
1l. )tuU I un uºarché au hé. 

tait I, ' premier lundi de 
clº que mois. 

1Tus>i 2J 
Nozeroi (Jura) 2J 
Ni; lau canton de lierne 26 
Orclet (. lura) 2 
P. tssal alit ( Doubs )18 
Pierrcfoutaiººe (Doubs) 7 
Pleure 21 
Pont dn bourg 29 
Port mir Saone 3o 
Rappers�yl 2 
lihý ims ii 
Ruchctiýrt ý. 27 
Rumiwt canton Fribourg º2 
ltlu iulcideu 27 

4 

fonchaud (Dnuhs) 22 
Ilounvniout vu Snisse 13 
Si. Amour ( Jura 4 
Si. (aaudc Jura) 7 
St. Ilippolitc (Doubs) tt 
SIC. aux M'iles 
Ste" Ursanuecaulou L'crnct t 
S, a1ins ( Jura) 2g 
Scliüpfli Iiu 7 
Si-nrlrech canton Luccrue 
Soleure 
Siiclirngen 
Su-.; ce canton Lucerne 
'l'agiiiugc Cil Savoye 
l? nt+ r. écn c:: ut�n Lierne 
Utznaclit canton St. Gir11 
Versoix canton Genève 
Veveyy 
vez, lieu 
Winterthur 
V ý'enlon 
Zolliugcn 

2 
a 
G 

i4 
ig 
22 
28 
26 

6 

NB. Au Code, marché aux chevaux tous les samedi des 

quatre la'eluicrs ctis. 

NB. AMuudun un niarc6ý' le ltétail tous les premiers lun- 
dis de f-llaque mois. 



11 NI uiS. 

7. 

i Lundi sBrig. 1giiace 
Mardi 

3 Mercie s Blaise 
4 Jeudi s Veronique 
5 Vendre Is Agathe 
6 Samedi 

G. 
17 
8 Lundi 
9 -Mardi 

lo 11lercre 
11 Jeudi 
12 Vendre 
13 Samedi 

114 
i! i Lundi 
16 Mardi 
1R 

i8 Jeudi s Gahiii 28. * 0d Cr Q-* 0ý1 
19 Vendre ;s Sabine 1: 2 v et,.? I)lui(' 
20 Samedi ,s Constantin 26 lt a` Z sombre 

8. 'Lever du sol. 6 h. 4o in., Couch. du . sol. 5 h. 1.1 in. 
91 S Leou. 1o fil(lesa froid 
22 Lundi Chaire s Pierre. 2 vie dG d ýG 7, C vent 
2j ! Mardi s Jus.! ' ;K o' 4 h, füS sri, d. in. E. 
24 Mercre 2 qj' ir'v. QJ p1ººyc 
25 Jeudi s Victor tt g. p fj A 
26 Vendre s 1Vestor pýi°,, 2-k est en p d` 0ý re- 
$7 Samedi s Nodosc 

9. 
e 8*0Qfi A ? GDcchi- 

Lever du sol. 6 h. 57m. Cotfch, dry sol. 6 h. i3 in. 
S Roina171 2J danger. CI 

t*t gnant 

1 

Cellll-cl llesi- 
glle il soli e11 

Lree (lu froid 
et des lueurs. 

Pleine loue 
le 7, suit au 
froi(l et (ICI la 

neige. 

Derii. Oiiv1. 
le 10) quoique 
soilibre vend 
l'air 1>4usdou\. 

1Vouv. . 
luné 

le 23, ýt't st (115 

Posé qu'à (III 
ºuaI I""ohre. 

FEvIt1 i: n. 
vient de Pd- 

qui si 
gnifie faire des 
eslialions. 

Le 18 (le Co 
alois le soleil 
Cilt. rcra aux, , Uchuis le i"' 
de ce mois jus- 
qu'au ilerrºier 
les jours out 
(Tu de 47 nL le 

matin et de 4(i 
le soir. 

Dans ee mois on Commence à tailler l'a vigne dans les beaux jours ,à planter des grlndcs 
tves après les avoir fait trewpordans(lu jus de fumier. On doits'occuper les jours qu'on ne 
peut travailler à la caºnpagne. à laie des échalas, des ruteaux, des paniers à terre, des four- 

ches et autres utensiles d'agriculture. 

FIl - R1EH. 

s Dorothée 

LUN AISUNS. 

a ýr! -ic ** wl D*t {' c? bizellx 
r i, Qýl vent 

^lý C gc 20I Parque QY J`' Fry vans. 
fée 21 1c (fi 1 i! cus 

Lever du sial. -, /1., 9 T. Coach. du. sol. Ik /r. 51 i». 
s IEélène 15 iº 1º. 5c, tu aP. Il'- 

S Salomon 27 ciseau /A â4 all'S 

s Alcaline io 1n main (\ ?' /J h Vifs 
s Scholastique 22i) /rerir- üJ 

CP ýneiL e 
s Didlirýr, tiei"v. 5 
s Eiiiilie 

, 
Eulalie if-) 

s Jonas 
, 

Cast. Z% 27 
Lever du sol. 7 h. o m. 

tý f)ftoiii 
(; /a) ji iiel- 

AQ 4c,! geux 
Coud,. (l((, sol. 5 h. o in. 

s Valent.. 5t1 rle [] 1* ?Ld froid 
s Faustin tW 2 td'un n2 Fi P lrsuuilrrr 

Dlardi !s Julianne U 5! ài Ji. 20 ni. cl. rit. 
Mercie !s Donat Dl 151 grand A f5 f) neitr 



Foires du mois de FÉVRIER i8So. 

Abbevil? ers 
A igucbclle 
Amri 
Ai Berg c. Bcrne 
Arbois (Juºa) 
A sexy 
Audcux 
Avcn("bcs 
lialstal 
liclliuzone 
Benlc1eu 
Hong 
Ile i tbclange 
Iktiancou 
Bienne 
Bischol'zell 
I aniont 1)oubs) 
L'uurg ( Ain ) 
Trrrgartcu 
13rugg c. Argovie 
Bulle e. Fribourg 
Buren C. Berne 
(Air 
('b. itcarº d'Oex 
('lairval 

27 Esta"yer c. crib. 17 
25 Eigen 25 

2k l'. ricouit 25 

1o Ltiswy1 2 22 

1o 1'allcogucy ( 11. S. ) k 

22 1'ri1houlg en Suisse 22 
8 Frihoui g en B. 24 
5 brick c. Aigovic 1 

21 (Jura) 10 
3 Gruuiugeu 23 

2'k Gruyères 17 
2k(; y 27 

15 llauptwyl 1 Montjustin 24 
8 Ilérisau c. Appenz. 5 111orgrs 24 
4 Jussey ( 11. Saonc) 16 Motta St. Triphon ig 

18 llanz c. (Gisons. 22 Munster Arg. 25 
4 Joachiwsthal 7 Neuch. ºte! 17 
5 Kublis 20 Nozeroi (Jura) 8 

15 I. angnau c. Berne 21 Noroi 'i 
g Langres (h. Mai. ) 15 Oesch 4 

11 iaulen 22 Oizclley 26 
25 laluannc 12. Olt lien 1 
2kl. i'as 8 Onnens 

('lairvaux ( Jura) go Licchtensleig c. Gr. 8 Orgelet ( Jura) 9'+ 
('ollcml; c (f. l'EcI. ) 15 Lons-le-Saunier r5 Ornans (Doubs) 18 
(i, llumhay C. N'ai. 15 Lucens e. Vaud 1s Paf erue 11 
('uulirgc 8 Lucerne 15 Pts, ue 5 
('uurilcmaiche 96 Martigny c. Valais 15 11,1d liknn c. Zurioh 9 
Dt-it'nuaIt 
1)icngcu 
1) icsscuhu(Ctl 
Dale 
I)onVusch 
Eu, 1isuu c. Zurich 

k lxiizbourg 4 Orbe a 

s5 Lieclistall e. Basle io Orcbamp (Jura) 2a 

5 Alcltmenstetti n4 Pop iarlier li 

R Montbéliard 
6 ASontbN, zon 

92 Alontcrrand 
9 M('Uthcy L' 

l'cn"cntru 1 
P(iliuv 

(Jrrri) 
1"a 

3 nulle r. Vaud 1G 
4 Ro, uraltt 1 
8 Rue C. L'riboucm 5 

S. Amour (Jura) 
S. Claude (Jura) 8 
S. 11ipolite (Doubs) 8 
S. Paul 3 
S. Triplion c. Vaud 19 
S. Vit(Doubs) 18 
Seigneléser 92 
Samtzns 4 
ScIi cllbrunn 16 
Sc4iw'ytz 1 
Seillères 6 
Setren 5 
Tervai le Cil. 1t 
Tltotwe 27 
l'ntcrttallau 8 
L'tznaclit 27 
r reinlýlden c. Tur. t? 
VercQl 26 
Vesoul 18 
V illisan 22 
Vius cil Su1Q 5 
iºV yl en T. b 
%%+risimwen 
Zullin6ttc 2ÿ 

9, 



i 111 Mois 

t Liintli 
Iircli 

5 ý1IC rere 
4 Jeudi 
ri Vendre 
6' Samedi 

la. 
7 
8 

11 

'3 

15 
16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
25 
24 
21) 
2 t) 

27 

2i 
29 
30 
si 

MARS. 

s Aubin 
s Situ{>! it ic 
sMarian )i4 3 

sAd. # iG 
s 

7F 7 
20 

f29 

S" ]'rº(lultn " 12 
I, (-ver (1( sol. 6 /2.2 t m. 

s Tl, oin.. 21 
Lundi 

ý,; 
Jonatl, au fi 

1l: 1o \Lu tý ºs 
1lcrcrc s Fraucoisc ÿ�Ký 3o 
Jeudi s Ctiiiibcrt là 
Vendre sr 
Same, li s Euplirase c}i b 

il. Lever (lit sol. G h. 13 lit. 
s Zacharie; 17 

Lundi !s Lon, i, ý wº` 2Mardi [s Ciriaduc 1'l 
t re"rc 2'1 

Jeudi Is Alexandrin t7 
Vendre 20 
Samedi s Joarbirn 4 

12. Li"ve r du sol. G h. o in. 
18 

Lundi 
,s 

ll l'ºacl : +. i 2 
i11: u"cli s '1 ! odore 17 
l\iercrc s Aýxlýite J ï;. P! ' 2 
Jeudi 18 
Vendre 

,s 
Gabriel 3 

5ainnedi Is Lydie e, 18 
l3. 

Lundi 
mardi 
Merere 

Lever du sol. 5 h. ik8 ni. 
is . 'risque »u 

s Eustacýluý Ei 
s il o. 5o 

s 13alhiue ýS 

LUNA1S0 N13. 

m 
jdt jà 18 Il. 1J lll. ll(1. lil.: Pi & iil1P1' Qil. 

Fciite8 QýQ uci- le 
, (TCI)utc'l 

fV geux par (les airs 
n dý'v cuis srouhles et (le 

le bien parce p .1t rou-' 1111 ss. 1 ales. 
qu'il Pstd lj ýP 1,1) les Pleine lune 
Uouch. du. sol. 5 h. 56 in. le d, la fin 11,1- 

ahréchle >c ï lui voit meille'ure 
peu que l'& utrée. 

211.6 u1. a. lu. E. Ueruier Qhl. 

fifýcitY, et lais- ul. le 17, exjrlll- 
*r ýC iSl'1'11 plusieurs 

se -le ?f Vent Sofa; S (l'airs. 

Q. e .T JIr llei-' 1\ouVclle lu- 
(, 'ouch. (lu sol. 5h. 'i7 in. 

1 
ime le 2,1. ) lut 

1) ýK ? "ý Lý .N1; c11x tcnlj's varill- 
mal, car Q0Q jºaci- ale. 

! \fjlýY fi- .., àt 6 I1.5o ni. 1111. n1.1 
u*fd? rý. t(1u Meule NI AIls, ai11= 

Ud d' * lie igeux si nonlule ci 
f) . gel consacl"é au 

Couch. du . sol. G Ii. o m. Ui en 1lrcrs 11ur 'Iioluulus, qui 
il remplit le. ( ?f vent par suj, tlosi- 
cawlir dî* 1L * plu- lion se clisuit. 

5 h. 2f1 Iºº. n. ººº. E. i Sou fils. CC 
2S i, º mois eloit le 

d'amer- C ýc Vieux le, de 1'. èiuiée. 
1hA?! li"oill nl; u"lidic. 

Couch.. clic sol. 6 h. Z m. Depuis le I 
ý}e 0) ED p11: lbrt. (le ce mois 11. 

ýG l) n ýc Vent Jour Ouit crin 
taule. [\ ý frais (le 52 min. L. 
7 h. 2O ui tl. ru. /1 matin et le soir 

On continue dans ce mois à travailler la vigne; 011 Conlnlance à faire (les Prim igiiiii-es 
et ntduie à fus oyer si le temps est convenable. Ou plaine des graudcs ffý es comme dauº 
le mois précidcut. Usus I' jardina di&rctu pois. 



. 
foira. ' du nwis de MAits 1830. 

Ahhevluers t9 
Ai 1Ic c, intou Vaud 1o 
Alil. irrlº; Il. r. ) "i s: i 
A I1o1 C cautun d'Uri 18 
A nh , icux'Ainl 2i 
Almelo( ( h. Maroc) 5 
Annuit"c 96 
Arbois ( Jura) 3u 
A riwnrd c. Argov. 19 
Aiouias tb 
A rwangen e. Berne iS 
Aul, onne ç. Vaud 2) 
A ccey 2 
Avolvun 27 
Aurusey 8 
Ii; Jl. u 19 
Re:: unle 13 
lh"Il, crlie 2G 
lielvove 
licrch'cr 12 
Ii "linrt 1 
licndot"f 1 
Berne 2 
lk-rlhond 11 
1? uLºch c. 7urich 
Bivuue C. lierne 4 
BlaºuoºIt Doubs) fi 
L'olzeu 17 
]lunºu"ville 11 
liourG 

'Aiu) 
4 

lirc"v1 ai 12 
Ji, ºIle 3o 
('andel 12 
C'aruugce. Gentw"c 11 
('Iºulnus ý. ý; wu I 
(I, aiul, eria 29 
l'L; uul, agni 27 
l lýaunu1gi (. Cura) 9 
("Iunnsin (Jura) io 
(: Liinºin 29 
('Iinuºx de Couds y 

('Iiiaveuad 1 
vil 

('ulipgui( Ai1º) 19 
('1uºIloube 19 
Col mur 3 
Coppet c. Vaud 50 

('nssnay c. -aud 
11: uulmiui 
Da nu, c kirch 
Delémont C. Berne 
1) sehaud 

l'. urniendingen 
EIIgeu 4 
Fº leubach 
l'aue )gI cy (h. S. ) 
l'aileuibers 
1'etigni 
Fontaine 
Fourg 
1'ra ira ns 
Fl"anefi n"t 
( aillard e. Geai ve 
Gais ini Sentliis 
Genève 
Gex ( Ain) t et 
Ila bère. l ui in 
II erz%enlºuehsee 
Ilouctw} l 
Ilnrgeu C. Zurich 
II: uºi e. (; rirons 
J, aignc (lloulis ) 
hiinguau c. Atnov. 

«A ýýý ýýýý ý--ý : 41ýRf': 'r>. N. ".... sa . ý7 

1 11 on t igni `C. It UP ) à2 Rubse - ---- 4 

12 Myon 

24 Moulrnélian le cil. 
16 Morbier 
29 Morat 
2! Motta mont. 

HM titrstlav'c1s 
31 Motllln11 

26 Moutiers en Tai:. 
3o 1 Toaitrioa 
3j Atutieuz 

ta Aaiscy 
4 Xeu1 r. 'il'e 

16 
ti: stAt 
vy. 

^. No. e ai 

Iy 
\iIA11 

hu-llil. un r. Aiguv. 18 %''''Irr ept 
hý htll6 c. Zurich 2+ ot eu 

Orrl "n'ps L' IlliCU OttJiampf D. 

nlt+{C 27 Ore '.. t 
Lnuticion c. " ei, 'h. 23 O. I krtt 
I aa trl: l C. \'. lutl 9 Of"' e 
La li'l 

l'a +'ev 
le t peule 'blette 

J. e jer (huu]» 15 Picrrt t, ta! e 
J, i ui ren 2+5 P aue , il+az 
LtHal. ' L. i. t tIr IClil'ý 33 Punl+t lier 

l'lo: Imilà; -le-`Litui ici- 15 
]. rtlliu 30 Pont Ruide 
1d1CC1 lie 23 P.. ulrcix 
%j111'he 121 l+'+' tIUI 
Alaillt rai 10 

Pur. f l'. 

Malituat 13 rouir 
ý1; týcure t. c u ey 

111 t°t'utN t (\ usgcr) 2 it bon 
1unlborou L. 1") t lo Rit euséc 

Romuot 
t4unlbt hait S Nuucuiýgue 
M ittauwu lyL te 

, Y. A'cour 
uf "11 !"Vr 

S S. Cerlr 
lo S.. lu(, M I. 

22 S" Jw eu G. 

1(i 
l up'.: iu 

ti. "'ai a, x NI. 
3 S. Léger ta C'-aux 

JI S Tritiierde G. 
Salf ails 
La kin6er 

Q'I Srl-ugey 
11 S, tina 
: 1o SýIt4u,. he 
11 Sels: tfuul'e 

4 S. I,,. I z 
29 Seewgen 
26 Sier il 

( Si n; u 
15 solen e 
19 Sti "Iinrtul 
20 Slr. s Hart 
24 smnn, i.. tvald 
!STs: anierd 

1T gniuRe 
2 Trav. re 

51tTr'"il: ers 
1Z%%Vd 

1. all ttl ourg 
%, "ld. w n 2 

26 Ver-iý rrs 
f6 Proa,. Jrtter 

1 ! -Ir lit 
"ilui roue 

1 s'il if, riýy 
(nt - aCCLL 39 

tY Zeil 

n 
!T 

z 
6 

tu 

2 

4 
26 

8 
t1 
4 
4 

1T 
15 
18 

6 
16 
26 

2 
2 

17 
30 
15 
25 
23 
t' 
22 
t2 
29 

6 
23 
!0 

15 
22 

1n 
2 
2 tl 

2"i 



i! I. 
ý! ' 

1 
. 1e11(li- s lingues pK 26 D. agite 
Vendre s \isier Fr. Pr. 1) QQO, dýj bonne Pl. lune le 8, 

5 Samedi 
s_ Eugène 21 Ori jj teln- cst(lisl)oséeau 

ý. 1. Lever du sol. 5 h. 57 tn. Conclt. dit sol. 6 lt. 2) rn. I. ropre. 
ýi s Ab r. L-ý- 5; t, "uv, rille ýP®Q llé- Dern. Quart. 
5 Lundi s Christian yiK 15 - loti- Q ?, G ra- le 1. G, estl)l; ul 
6 Mardi s Sixte s Celse 27 ô turc ýtlu"eux. 

i%lerere s Alcxau(h e () c ý) Q Noue. lune 
8 Jeudi s Dion. 21 à 811.18 m. d. In. Ic'>2, n'est. pas 
9 Vendre s Proeu re 2 jours ci Jîl)irellx dis1x)sé imite 

1o Samedi s Fr". ecbiel c 1k . porn , 7ýC uºcll- 
l : 111 1)laisant. 

15. Le ver du, col. 5 h. 25 in. Coach. (lit sol. G h. 55,,,. 1)reul, Quart. 
1 

11 5 1. éol1 C 26 ! 'ulr: oht Q If te 
le 

29 , amène 
12 Lundi s 

Ztll. ' 8 * d` L\ pas- (les airs tue-- 

15 Mardi s Justin frJ 20 et plusieurs A0 sable 1)ulelºts. 

1-î Mercre s Tiburce 5 V nzrr. l-D 
-t 

1) c: (11 
15 Jeudi s O411) le 16 d ?ý -ýC Qf couvert . --. -- 
16 Vendre s Daum 2c) à8 Il. 2 Ili. (lev. uº. 
17 Samedi s Rodolpli 12 heurs ddp)v. AVR1L, 

16. Le ver du sol. 5 h. 15 in. Coach. dit sol-6 h. 't7 nt. vient d'czperire 
18 s Apoliiie 26 *O ýe cii . j( vent qui signifie ()il- 

1c) Lilu(li s Sévère 10 réaul- ?t plu- v1"ir, los ger- 
20 Mardi s Sull)ice 25 vieux mcsetlesl)l: ul- 
21 Mercre sl'o)"tunat 10 Q ?; Q -f) tes colulueu - 
p: à 

Jeu(il s Lucius gel 2O ài1 Il. "5o ni. 1. ni, cent en ce fil' 
25 Vendre et 11 CY -( .Q 

-b A t. ouvril'ICS('1I1 

24 Samedi sAlbert rr`, ' 26 14'ront QjQ ?ý humide de la terre. L(- 

17- I, ee., r du sol. 5 h. 3 nt. Coach, dit sol. 6 h. 57 rn. 20 le soleil (u- 
25 +lj I 11 sous passable trera au . 

26 Lundi s Anaclette 25 AQ. beal( Depuis le 1 

27 Mai"(ll s Anastase b (I ^*O* Qý tellll)s iºll 50 les 
J)lll', ý 

28 Mercie s1 ital >" ( 22 O:; A .ý tu1"b(1- Ont ci. 11 (le 5)'2 

si) Jeudi s Robert 5 à8b. 17 in, al). nl. m. nuitill et 
5o Vendre s Quirin f j,. 18 CP d' Q-* lent soir. 

Brais. Dans les jardins on découdre les ai ticlºauds, les aslter es; on sènºecerleuil, carolI("s, 
choux-fleurs et raves, et autres à replanter, des courges, concombres, épinards, lailucs 

nºelons, dans une exposition bien tournée au midi, de la marjolaine, des oignons , etc. 

Dans ce ºnois on continue à fossoyer les % idylles, d'y porter le fumier nécessaire aux en- 



r 

Foires du mis d'<<ivril 185 o. 

Abendaucc (chap., a6 Dornach c. Basic 
Aigle canton Vaud 21 1); tucici 
Alvnve c. 1'iib. sV Echallcus 
Altkirch S Ec6e. les 
A I)11CCi 5 I; ý; lis. ut e. 7. urich Auucniace Savwc 3 Ei; g c. 7. nrielº 
A rlie"rh c. Berne s$ l'alaise; ( c. d'or 1 
Arl)unr5 c d"Arb. '25 Esta vacerc. Frib. 
Ariai 
A ltalviis 
A itbois 
Aý w 

I; aýli n c. J'Arg. 

Itr.,,, l art en Sav. 
1ýý"numc 

1i, sauÇun 
kcure 
11vv;,; x C. Neuch. 
lücune 

17 l'auaugncv 
21i l'crucv Voltaire 

i 1ý fanýclxýucltt 
23 ! rauc. lal 

1 
26 
17 

9 
29 
20 
27 

1 
lüzot 7 
Bi ililunl (Doubs )â 
1SIcUº rau, ( Jura) º2 
li�is le Duc ; 
1; mus c. Genève 2 
I; rnº, lacs' 

,5 li�urg su 
1{rrnl; a, ien º5 
liril; nr en l'allais º5 
l'ý ruiý r ºo 
('Iº:, I i St Denis ºy 
('Iaii- cattx ( Jura! 20 
('luu 15 
('�tlrane c. llcnclt. 2M 
(01 OUI I) j 
Coo111iuges r. l'e. 
Col 11 t-mères 
( '4InslauCI' 
('rusci11v 
I)vi. un"rLincll 
Da Ill, iclial "il 
I)aIl r.. il 
I)élen: uut 
l)icýI t'LI 

1hý 
. nue 

29 

Fi-ailes 
Frasne 
I'rancl'urt 
Fi utigen 
Gciulrey (Jura) 
Gesseuai 
(. ex ( Ain ) 
l. igny (Jura) 
Goals 

.- 

. ý1r, rourt(Vwý. ) 
10 , iluuthr: ý., rd 
2^ \lunthnruu (h. S. ) 

lô \IoolchrruuL 
11ufl il ur 12 VontI y 
Moili . ur van; 

2 Morges 
26 Mlurleau (lkwlm ) 

hlossu: 
10 iL; C. s. G. 11 

8lnnthernl 
23 ! Uulhnuse 

Yom. ! 

') 
. 

k 

iA'. 
N 

z ..; t 

n i=ý 
wt+,: ̀ . S 

ý'ý sG 
4., r-I 

ýý' \i": 
ý1 : zb 

r le -, 

,» Zb 
9Si 1h Per 

1Q 

. 
i. Jt"au de Maur. 

12 7t 
. 

J.: hufP SdYVý C 
24 'it. l.: tur. "ut 

+ Si. l. u it in (Jura) 
ý8 it. Ur-mie C. Herne 
14 iallrnoct"s 
(i Sauuoe"ns vit Savoye 

28 S. nitry 11""1. nid 
§s n%rlllvu"ll 

13 Si. in vtz 
1'fi, St ill i"t'rt 

16 Scii 1 ieI 

( -otluuoins 15 ! laisey 
(ianikon c. Vaud YG Nurcuil, 'rg 
1:. ",...... "L..,, o{i 

Oet, ilyvil'". Sol. 26 S tii acli c. Lucerne 
1)rbt" c. \'; wd 5 Surre 

(irczi 96 (hgd1"I ( Jorn) 24 Jirui 
(; ruN ères 7 1h"un la Villec. 'sud / Si. ssaeh e. Tlasle 
II(I i. tu c. d'Ann. 5o l'"Iy, I Ik 
11 i fliup; cu 

-1e PLu4: (yon c. Frib. 
l I lanz c. Grisons 91 1ruut. uoii ii ürr 

Irlclctillers 26 Poreutrui 
Juýs1 gli Port de k"iney 

lhliu�ey Ruonau c. 7urich 26 
11uý, ICultulz a3 

k. il'11tit., " 
R, u'lu"uaU hu., nacIl t 41 Il. iuar. ll 

la ('haIx"Ile 27 krnrus 
lau_enurnck c. Pa. sU 

klieinis 
lil: riucck e. s. Gall I. an; rusu C. 13rrue 2H Iticlýl. "rWClný vl 

tt Lai te 12 ni lit-il 
2J l. ftif ae c Neuch. b Higney (Doubs) 

I. as; rrat c. \'aud 27 ltun611utnI irr 
R, uuonl c. L'rib. 

12 Laujjfco la ! c, tbýeyl 
2J Les Bufis 3 R, ui. tos 
R 1A s liuttsces 26 H,.. ur, ur 

R att; rwont S. 
12 l. icrlflet: cteiý ý. Gf' ty lier c. t't-lourg 
ýI rgisIC LI ltuIIt y 
1q l. tslr,. I U. 

tJ 
Liud.. u 
Lt, it .;: UUtk2' 

20 1 uww 
19 l. ucaý ue 

15 Sul ire 
i Suncihuze. Rrrue 
3 il., lit z 

2 Jlrin amlthein 
ýz : ilmGulcn 

26 Suibe, - r. I. ucrrnc 
i3 'lad n�nc 
14 Tilv. tin. 

aG 

s6 
14 

i6 
5 

21 

i5 
2U 

.5 

2c) 
23 
2" 11 

i6 'I'agilin. c ( Savoyc) ý5 
7'Lnirrllc i7 
'I linnar rn Sac'rýC 12 

13 rr uurl. c. rue 
i7 11' : cd n.; tce1 t". ; 'ucic 

3s 

2 

7 
21 

iq 

5 

7 

27 11',. i,, ru c. L'crup 29 
2v 1'uki, ifi, ný 2i, 
1 2! 

1fi \Yu1\%", I. . nos. ne 
2" "%'ry dis i'. Lu(. riie 
25 VieýliaL�rli 

4i 1 ria51"li'ý�u rý; 
y1) 1i l'n '\ e. ýiPI1LPC 

G rmail (Il. SawieÎ 
I lrlN')y! 

2. l 

1-ý 

zs 
si 1 

sH %viv) 
12 %. 1 Luaul (h. S. ) in 

141 kuui'll_y $ (! lzudrl, i, 1u )u Sarb. üýïenc. d'Arg. 2G 1'rn6. il 
i5 '1. Amour (Jdra) a /., It; m, cU 
13 . 

it. ý'Iau l, r ( . 
Iure) 7 /.., en 

13 M. f. l'Yala. a Say. 7 Uri 

6 
37 
Ib 
IJ 

L 



f 

.L 
: titiedi 

18. 
,z 
5 T. rnºc1i 
4 1: 4rdi 
5 Mercre 
G Jeudi 

7 `eººrlre 
8 Samedi 

]d. 
9 

ºoJ l1I1 li 

º1 hardi 
i2 1lerrre 
º3 Jeudi 
1k l' enºlre 
t5 Samedi 

2e. 

16 
17 Lundi 
1à 1\1ardi 
19 DIcrrcre 
20 Jeudi 
21 Vendre 

22 Samedi 

91. 

23 
24 Lundi 

25 Mardi 

2G \Iercre 

27 Jeudi 

u8veudr e 
2d Samedi 

22. 
JO 

3ý T. ur+di 

il \11. 

* 

ý1 

f, i ºi ; ors. 

J() 

1, ei' r (LJ , iol.. } h. 52 »r. 

s Florian sSui«iiree2 

s Gottllar7 
kt 

s Juv-enal Cf 

Lever dit so1. /1 Ir, . I2 
s -Nicolas 

s Gordian 
s \Tani vert 
s Pancrace 
S SCrvat 

s Boniface 

"FiK 
ýr 
ýfý 

f! ' ý 
m 

sSophe M 
Lever du sol. 4 h. 55 

s Pereg'. 
s Priscille Is s: 

ýrra 
s otenti. 111C 

's B 9*1 ilb a. , 's uiril. FFIIU 
s Constant e 
s Trol)liin 

, Lever du sol. (k h. 2G 
S Sam. ri 

rlftC 

s Eleuthèra 

s Lucian 
s Germain 

s Alaximiu 
Lever du sol. 4 h. iq 

sJoh. 
s Perlivi 

12 

24 

1^ 

2c) 

11 

J 

M. 

Coach. (lit snl. 7 h- 8 //, ' 
[ý QQ teººrs 

ceca. rlý%cnrýnivr $ airs 
* f) Qî froid 

l,. 
.\ oh. 58 ný. (1CV .m Cnnc It. (lrr sol. 7 Ir. 18 arr. 

5` - -? "'" 
bea n 

ii lli>s 1 d' * <' lV I (' n, s 
5(, desseins Iºcau, 
151C ïsttrs fs 

. 
1i ais 

: e5jel ci CraI/! ll/Y, ' rý Ceins 

8 
2 

"r. 

rf 1) * t- ô fct till' 
à4 li. 46 ni. a. ni. 

(111 sut. 7 h. 27 1)1. l 
G! 

'yilrt 
L! pnarlil, $ý sus 

181jc? I O ýOýJ's , lºc'ct. 
ýý, U -3< 0 Cr- * ýilttic 

1O Ab '\ 2Z - vente . ixl 

4 ýý hou 
d 'r à7 Il. 5o m. (le nº. 

iii. Couch. du sol. 7 li. 5/ in. 
chaud 

5 ?t -7 ýý' Eý nuitr. 
171 ?, G D 13. fi uiclºcs' 

1 Ille Soit 
1)011 

º^! pasd1). * XLems 
26 ,p .Y* li ucli- 

ýàtt Il. 35G ni. (l. nI. 
na. Couc/a. clu. iol. 7 h. /t' /"- 
20 A ?, (E liant 

1 r'rrlr% nh2 I{. b. f('1US 

f ! eIne lune 
le K, hors (Ics 
moments (le 
;: ", sj)e Is don- 

ne dn ioriile. 
I) i uierynsýr- 

lier Je tï ;ý 
prés (lit lV 

rabIe , 
diu, ur 

(Iii tiu 1ºýilt"ui. 
I\ouv lent l,, 

12 1 se dispos(' 

ait lertilcet 
a dl liais. 

Prci>>. quart. 
le sco , hop, 
tcnil)s. 

\1. A 1, ainsi 
uoninW ;l Cali- 
Se de l\iaju. s; il 

(1011 (It(Ii( ail' 
Iiiosa11cicus ci 
loi cils ro il 1.1111 S 
Glue full noni- 
nioit NIjin c+, 
il étoit le troi- 
si uiie 

mois. 

Le 2i (1e ce 
mois le soleil 
en i rcra eu 
Ur Mis le iau 

3I clc Mai les 
jours ont cric 
(je 56m. nial. iu 

et. soir, 

On plante des chapous dans les vignes que l'on a arracht es pend: wt l'li yver. Ou làit 1it 
première lcuille dans celles qui sont eu rapport. vu renouvelle lcsv: citx plausd'arti- 
cltaud par des wtllctuti 



Foires du mois de Mai 1830. 

A 
hevillers 
Usi idleu 

A Ikirch 
Ambérieux 

21 
12 
21 
26 

Am'ecy en Savoye 13 
AHnoire 26 
Arau 26 
Arbois (Jura) 19 
Arlnth. d (Jura) 25 
4rUH'as (Jura) i 31 
Au bu tin, C. 1'a, 1t 11 
A" leur ( Doubs )9 
Aulie't 1K 
k. irhrsC Vaud14 
h; ideuweil r3 
Rn tirs en VA; I. ia 21 
Bain., en Suisse 21 
Bure 1 
Reattlmes 6 
RernS 5 
Bertltelange 24 
tet . 'n C. Berne37 

Beftuçoti 2l 

me, ai, C Neuch. tb 
Re), C de Vaud ti 
Rifet. , l1Y. e! I 1i 
Rlamout ( Doubs )5 
Buege 4 
hoir ; 'Amont ( J. )17 
Bons en Savoye 3 
Rouclall+ 4 
Roudevillers C. N. 25 
Bourr ( Ain )6 
Kre"' la C Neuch. 17 
t'rettgart n ''2 
Bret'eux t. Neuch. 27 
Brevinr C. Ne tch. 19 
Rrev'rai 11 
Briançon 1 

t ug C. Argovie 11 

Big; e C. Ftib"'urg 13 

Chxux_de-fonds 25 
l: hat x. neuve lt 
ChPi(erei f0 
Champacnv 29 
Cha e lard B a' 15 
Ches .e 'lIu leA 25 
Chiélres C. Frib. 13 
Chilli 7 
Cite. d'Anate 15 
Cire C. Grisou! 12 
Coligny ( Aiu ) 18 
Cun. tzt C. V-d 8 
C-tnwl 17 
Cuifnnai C. Vaud 227 Leip(iu S P.. iv , a! aurhe u av. 
('Duvet 31 Les- -bnu: g C. Arg. 5 Pa erre 27 Sarnen C. U'. Ie. rw 1 
Dan, belin 6 Les h--ci, onx (J. ) 24 Pefn, e f Ide. Saone) 3 Schilfland C. Arg. 1 
Dole. 29 I e. ni IG : ree 14 Pelit b'v�aud 27 Schw"arzeiihurg 1.4 
1 umbressnst 17 I. iechftail 26 Pfeifikon C. Zur. 8 Secwen 12 
Ef halza, att 10 I m:. ;C "allais 1 Plulleudnrf 3 Selon. ev (c. d'or )3 
I' pelles e Savoye la 1 -ii ie. s , nier 15 PL"u, rha`bas 6 Sent er (IP) C. Va. 2 
Emmendmg 25 I use. ne 10 18 Pont de rode (D. )3 Siguau U Berne 
Encuurt 3 LuR": vi 8 P., nl du bourg 18 Sion 3 à: 
I' i1,, yl 1i Maivhe 20 Pont temarlelC. N. 18 ý. omha, ourt 1., 
Evial 10 M.. ui, eim 1 Pu', ccis 4 5ol,: u, e 11 
Fau,. ognev (h. 321. ) 5 Ma li .z7 l'oli; ny 2'2 ile. kb... u pros Con., 
l'euin C. Ne chà, el "1 Mari guv c. V. 10 Pore,. ui 17 lace 
Plumet 2b ºlelliuren 31 Port "ur iaone 1t Swwni.. wald C lie 
i:,, t. i,. e 12 ri. 

.. eres C. Vaud s l'roveu, e si furie C. Lucerne 
Frais 

.s en Saveye 3 -'%lienfi 21 Provins 26 1 n. unK. tn C. , 
Pribun, ge, uisse 3 NIL ecou. t 31 Recologne(Duub, ) 6 ]'t, dte (, avoye) l 
Frick C d'Argovie 3 M'. irau, (Isère) i Re nil . 19 Tissai C. Bru,. 1. 
Gex ( Ain -1 Ni oitrev 3R eiufeldeu C. Arg 5 Treuille, s1 
Gi, uel c. Vaud 3 Mnubo'on ( h. s. ) " Itixouie 17 'rroi%tu: rens C. V. 

. ii . Talas 19 Montbéliard 24 Ru he. ieao 7 UuIerha! la� 1' 
Glume frC. Beru l8 PC Vaud 7 Roche, iceux 4 ('nterlern C' er, ei 
Gra . dfunta: e. 5 More, ( Jura 1 .4K , chefori C Nec 7 I'" r. uacnt C. St G 
Gr vorea C. Frits 5 Mondon C Vaud ,9 Roclle e� Suisse 1 Uri 27 
Gru ing n sï Mod lirs eu l'a, eut. 3 R..; eml, uurS 19 s illeri 5 
GuilIPlr' (h. rIp. ) i1 \'u'ii. er C. L, icer. 15 Ru scha,. )i 27 \\'aldshutt(furel. 
(: v (I, te. Saune) Ici Nafey 11 Rullev ( Doubs) 6 Vaherhes C. Vvid 1 
Hase 18 'c.. Ps, "IeC. Ber 25 Sailla,, ( r8", e3 Vaufrav 1, 

Itu"en C herbe 5 H+ nan 3 Nied rf pi 5 S:. Amour (Jura) 17 N'etul'elden(:. 'l': ra. 5 
Rune t II dia et 14 Nod,. l:. de Berne 13 St. Auul 1 21 Verr. erts (;. ticu 
('t. del Il Hu hwyl t: Berce 5N , r-. -6 

.l 
ulacce C. *'e t. I Q Villatt. u('Joubs) 1'L 

C ., ". eC G" , . "12 "ac. Gr. 21 Nozer.; i q Jura) 17 S1 I1ran""I er C. Val 1 Ville du pont 1: 
C, ri er C. berne 12 Kavger>t ul i4 Nvor C de Vatcd 6 M. Claude ( Jura 7 Villiie, C Lucerne 4 

c"À s. ult-veA I buiaqertS 17 Oberon. v1i Île. Croix U Vaud 27 VuYCrlhnr 1.1, 
tll., iuduu t' ama . ne .i 

Oliu C de Vaud ?1S. GAI 12 Vionuar. G. Valais t 
Ch 'ni.. etC. V1 La , tha1 25 Olten C de ioieure 10 St Ililaire 4 \'iuà eu salle 2' 
Ch. 'e e abc 4 I.. " r) 21 O'be C. de Vd3S. JP311 en marri 28 Vouxvri C. Val. fi 
Cha! u- " euSavuvr 1. tr'ionte ( Jura) 17 Orgetel ( Jura ) 14 il 2; \%'. 1 en T. 
17 5 eau '' a"% 1' "t;. -aine C. Prit). 1 Ornions dt. ff lit, 11 St. Vit (Uuubà } 27 Z., 4, h 
t. haum. "n, t (Jura )L I. aufTru 3 -- detl'us 18 Salis. ( Jura) 3 Zell 3t 
fhauvi. t 5 Lautaune I Oruaua ( . )uubs ) S. teidue. égier 3 Zurcach lY 



MMois 

Mardi 11 
2 

I3 
c4 
ý5 

G 
7 
8 

19 

12 

1J 

1J 

17 
1.8 
19 

Mcrrre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 

2î. 

Lundi 
'Tardi 
ýlerere 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 

2 i. 

Lnudi 
'Mal-di 

_ilerere 
Jeudi 
fendre 
Samrdi 

20 

2L Lundi 
29 Mardi 
93 Mercre 
2 , Tº, cºdi 
25 '-endre 

6 Samedi 
2G. 

ýi rt 

JUIN. 

s nicuýlèrne 
s Marcellin"ZO 

s rrasiae c 
s Cyrin 

,m 
Flor. cY 

s l; ouiface 
Lever du 

. v,!. lt h. 14 
s Clatule>t 

s rt, ýlician 

P'k 
e 

s Barnabé M 
I 

s lins; lide >mi, 

14 

2() 

8 
20 

2 

1)1 

I1 

2^ 

10 

2J 

6 

J9 

2 
`Lever 

(lu sol. 4 h. ii 
s Eliz e 

s Valériaii s Il. 
IsAurýlian 

1 

111.1 

JO 

2Cý 

1) 

A() )IC L7 vc11- t1ý11S 

Oit ire Q i3 Ar Lran 
-( 2 ®ternl)s 

Qe*bto1i. 
C'v ch. rlrr snl. 7 Ir. 4(i iir. 

ýl a li. 5o m. a11 in. 

ý se /7(rs 1 1v 

1.111- Il? rivage 1). 

ri choisir 
pj 

nna- 

T( 
-5lP geuix 

rs O)*-? )* 7' , 
IýIII1l' 

('occlr. clrr, a"u/. 7 Ir. 'ý) nr. 
hýL IL. 5o nu. a. ni 

des Q S< v. 
n fi vl'nl. 

ýl '- A 1ý( vairs 
coquilles 'V. F ia- 

* fi Q? 5 Llos 

LUNAISÙr $. 

Pleine LimeI 
le 6, ne I)aroit 
occul)éc qu'au 
fertile. 

l. )hl"ll. Quart. 
le là 

, le fi+vo-, 
rahle ne solli'-' 
frira (Ille, peul 
(i'illIVI'I UI)t. iOR. 

l. a IIUIICI ý! e 
IIIIIV le 1O, a 

(lu chaud con- 
vei: alJle. 

l'rc lu. Quart. 
le z8 , llluicuui 
iusta u t.. 

JUl. 1Y vient 
(le, "/nrnrtiGrrs , 
(IVSlellll('Sg('lIS 

il Couse (I11 II e- 

tolt dedte à la 

iviluVSSC. 
Le, 2l (III Blois 

IC Soletlolltl'e- 

l'a (Ilnl- 

tt'l('llle Signe. 

De plus le I 
alt 21 (Illinois 

Irs jours mit 
Vrn de (o In. leý 

matin , et de q 
soir('tdnl i attl 
5oilsontditui- 

111iC de 2 nlin. 
nia titi et soir. 

28 
P. s2 

's Crrvais f i5 
I Lever (lit . sol. 4 h. -7 ni. 
1' s Flurentiu 2 

1I1 t/ 
SAi t) d 1] i1 2' 

1 
loooo Martyrs 

s Basile 
t 
s Eioi Prospel 

*25 

2'ý 

.j1 
fi 

1. c ver (F/( sol. 44 h. c) ni. 
1 les 7 Dor. zH 

Lundi s Lc: ou Fig. Io 
"2ý 'Mardi 1 >1 
5o Mercrc Cosrn. s Paul 'l 

Ci, ck. (lis snl. 7 h. 55 iii. 
il 

5 h. 2O 111. :1h 111. 

S 11. ll'élé fiant 
Cérrrillý j'r beau 

(1 turcs Q*ý, - et. 1)011 
® teiºi lis 

Aâ c% Q wm vcii- 
Correh. clu sol. h.., -) I Fil. 
SI (ilir(ZL\ýLI2 
sue' à /4 h. 4 nº. (IVN' uº. 

y l'hrri/rr. * 1ýIllic 
*blÉýl 4'. 

On liait la feu Ile, u t l'on attache ls nouvelles pousses autour tics ciiaiias. On commen- 
se à rets rccr ou le second labour oit binage de la viýnc. Oit remplace los chapons languis- 

stans, tnaladcs oit %exs. On sènicdc la chicorée pour replanter. On rcpl; utlclcsdill'crenicssor- 
tc. du choux. Oit sème des cluutx raves, blancs, tardils, des puis sucrés, acs raves hlauches 

ci l.:.. cs. duccxlèuil, des épinards. On replante (les Iaitucs, oignons à tondre, raili., rdsetc. 



,j 

Foires du mois de Juin i83o. 

A iuebcllc cav 
A I, iu'uzell 
Allorl' c. d'Uri 
B. uienveiler 
Dalstall 
Rcaulort 
1{id Girt 
Belvoye 
licfIlorf 
Itrnh 

7 
7 

17 

7 

18 

7 
3 

29 
3o 

2 

17 
4 

ah 
23 

3 

2 

3 

Flangeborrche 
bourg 9 
1"'raisans º7 
Gaillard r. Genève º 
Gendré 2º 
Genève 2g 
Gign} (Jura) ºo 
Grand dessiat 25 
Grand"O11 C. V. 26 
llagikºu 5 
Jcusci (11 Sao. ) 22 
Kcestcnllotz 3o 
Iaýha�aanc (Jura)i i" 
La ('trºsaz Savoye º 

Bienne c. Be-, me 
Biot en S., vuye 
Bil"Iulüell 
Blaumut 
Bletteran, ', Jura ) 
liais le dtf 
ISUnelans 
Buunlry c. Nencli. 
Bourg J. in ) 
B errai 
Buren C. Berne 
('I,; îlons s. Saune 

Lanuivu (Ain) 
Lari%ièrc 
la sale (Val d'A. ) 
I. auG-n 

4 1. niilènhuui-g 
8 Lcsl; ris en Sav. 

5u !, 'Isle s. I. 1). 
f8 Liechteiistcig 

('Rallonge 28 Liliaire 
('Ranlpaýne C. V. 5 1A)CIelc. Neuclt. 
('L: uulrlnuu1e Ju. ) 23 LAIIICtlatlli)is 
CIIIt&I--challurl âo Loos-IC-Saunier 
Chaumont l haute ) Loéelle Cu \ all; Iis 

A1; u uc) 2t Luh"r C. Vaud 
Clairveaux (Jura) 21 Lucerne 
(lairval ( Doubs) 16 Alaichc 
('litre t i11ll;; ingi 
('oauulbay t ]Martigny en Val. 
Colmar 24 1ý1ý gèvc cil Sav. 7 
CoIJI1) , ires 2 1lcllitlguc 
(+)urcballoix ºt 111uirans ( Isère ) 
Courdc[lia icbe C. B. 7 Montbéliard 

21 

26 
3 

1 

16 

4 

I)l 

15 
l'h 

2 

o 

26 

14 

25 

JO 

1ý 

t'rnneille 1 hlonthuron ( haute 
Delémont c. Berne23 Saone ) 
Dijon tS 1Vtoutfheur 
lloncier tb Monthey eu Val. 
Lchallens C. Vaud 22 Alontiusiin 
Esta vaý er c. Frib. a imuntnt: u"tin 
Evlan 7 Mont s. Vaud 
Faucogney ( haute Mont. le C. 

Saotte) 5 Aloi. -es 
Feldkirch 24 Morbier 

11 
8 

7 
1tý 

lk 

11 
jU 

3 

W----. ___ 

I, 
- 

I. __l_ 

-- 

`ý' . L- 
k" ý:. 

ý+"uit: 
! ýiortc. uý liunl). ) 1 
'Morzine 8 et 2.3 
hl OIiers-traVcis 22 
MOulerol 1 '4 

Moûtiers en Tar. 28 
Murat 2 
ý1lnlhanscn '1 
NiedeI 4'pt (ht r. ) 
Noirnumt C. lierne 1 
Oi; cllay 7 
Orcharuh (Jura) _q 
Orgelet (Juta) 24 
Oreicre 1 
Or. clle 21 
Passavant (Tlonbs) s3 
Petites ch. (Jura) 2s 
Pierrefontaine t 'i 
Plut 1 't 
Pontarlier 17 
Pouf (lc r. (Dcuhs) 7 
Puntecis 1. i 
Purentrui C. Berce 2t 
Port s. Saone 
RaltlurrstryI 
Riguey ( Doubs) 
11isuusc (Jura) 
Rocheviucus 
1tochelitrt j. 
ItoIl la iIl ntAîlier 
ltomout C. Frib. 
Rotltwyl 
Boulons 
Rue c. 1"rih. 
Itnutilly 
RutIey 

1ttt, x S.,, Çuºour (Jura ) 

S. Alllilllr'. 1rurl3. r i 
., S. Cl: ni; lc (Jiua) 

S. Jean Cil 
.ý : uti". 2-1 

S. Jeoire en banc. 
S. Julien ci) S:, v. 5 
S. Y nier e. Berne 
S. 'I'iiviei de C. 
S: unn lis 5 
'aucev le grand !' 
Sel alTliu ea 

Sian 5 
Sissac 3., 
Sempach c. Lucer. 
Serre Q 
Soleure h 
Strasbourg a'r 
Su 1"see c. Lucerne 9. 
'l'ervai le eh. 1i 
l'assenièrcà 1 
L'bnirettý 1 ri 
l'bûnc en Sav. 5 
{'uur du nicx i 17 

t 'l a Vers t 
2 \'allrII in C. Ncuc. 
d Yer(UI Doubs) i 

-h \ illalant (Doubs) 
77 V ilnlci guc 

IS Visbourg 

W. % 1 catit. sGaI1 
82 i VCI'(I(a61 

1G Zo11ingite 
O 7tu icll 

12 Yurrack 
16 Zuo 

9 

u 

r 
, - 

1 



1 'If Mu[s J [-1 LT, I T. 

i Jtýutli s TT+éobald +(i 
2 cutlrc c 28 
3 Samedi s Procope 1; >>j 

27. Lever dn . m1. Z th. 12 in. 
4s Gltlrich , 23 
5 rnnuli S AI+Sr'1112e fi 
6 1--Tardi is Isaïe rlranc(. itý 

iýIercre 
.s 

Ytilil)altl 
8 Jeudi is Kili: un 16 
9 Vendre s Cyrille go 

io Samedi i. ý 
28. Lever dit sol. 4 la. s6 na. 

1t, '. s Pie pare 
2 Lnºº(1i s1 Irrniogare 

ºJ ! Mardi 's Iiruri Lni1). 

i'i Mere"re 's liuººaveuture 

º5 . Iouºli 

16 ý'rnºlrc 
17 S. u icdi 's . Alexis 

-'q Lever (lit sol. 4 h. 1 
18 1S Spérat Sc. 1p. 4 

1q Luildi s Rose s Arnold iE 

20 Mardi s laie s Marg. 
2, Mercre 

,s 
Arbogast. B.. 

22 Jt u(li 
u5 Vendre !s . 14polinaire sCL. L 

ý; uººcdi s C-luistiueý iý. 1-k 

J 

16 
27 

r`ici 

)c) ; Le, i'er du sol. :i li. 18 �ýý J41 }-G/ 1. 

AU Il 

'S 

A1111P 
'i1 rdi Is Marthe 
ercrc s Si: msoºi 
J"udi s Beatrix 

gindre s rlh(lon 
Saiucdi s (1 rnºain 

L , r, . i::; _ 

et; ýi 

ft 

\ l"1 : _7 
I) 44* c11; k11cl 

1, I. `%i: "l `. 5 

0 

18 
30 
12 

2k 

Sun(f iý+z lors -. pI nV (' Pleine lune 
üijttslices 3 des 

Cuttt'h. (lit sal. 7-71-'18 tu. 
I( 65 

a deux 

1110nºcºls lltºU- 

=ý li dJ 
ýý: ýii sitrilx. 

d 3ý O fv l" à3L: o n1. (I. 1ºº. 
clr"s rrrctres cT i files 

. nits e'uus c? fi , illl: º- 
Jplcrinrclrrr t\ ® ceux 

C) o Venteux 
Couch. (fil.. sol. 7 h. 1i'. e iii. 
tS ! d' Q. parce 1 111 v l' 

sl 1 11.5 uº. de. u1. 
02=*ý 

4(0 D 1) *a B. toux 
qu'ils sont -Ç x (13 cha- 

leur 
C, rurh. rluº/so/. 7 h. 3; 3 al. 

Q t' Td niella- 

pui'is Q ? 
ýL caul 

u Ii. xl ni. cl. 1u. 
C( [ý "ý; clul- 

; ýG ilul- 

ii 'ehn/f4 
, 
-( ý] lil'l'l' ti 

Cuach. (/Il Sa!. 7 71.3 )in. 
ýC JQü c I)0ýc'11; 1- 

ý1 âet 11. ºe1 Ili de. u1 

27 
ii 
25 

9 

8 
25 
tu. 
7 

2 O4 

17 
JO 

1 Il 
2.1 

fil. 

e, ý 6 
tt 

< 41j' O fiDd Ochaud 
Ü i'' IýIººti c 

p fj clº, ºlcºu" 

Uc ru. (l. Iv 

i3, u ("c (III 
SC( 
lue 111uvr. 

_houv. Ilnlc 
le so , cllnnw 
(1u (I 11(1 tI 
lI esloune1 rcS. 

Prciu. Ollul" 
le t27, (le la 
CI: llcnr et, de 
la llluve. 

J Il 1 il L i: 'C 
ainsi nommé, 

par Marc Au- 
luiue i eaiýse 
ale la u, iiss; 'Ii- 
ec cle. liilrs('é- 

sur arrivée en 
ce Illois. On 
i'. Il)l)elcýii 
l)arav. (ýuiu 
Iilis. l)elýilis le 

luilly; pis- 
qu'au clevuit l" 
(es Jours oni 
c'i"u (le 'Al hi. 
Malin et soir. 

L 

Uu duitl+iuu c+ lr, tiýcý+lui dépas, < nt Ics écl1ai, as+ ut uuncrý: uu us l+lu.. I)CI: C1 Iwur i n+- 
Iaccr Jar des l>n, %iýnurrs les 5(1111 lies moi ti . dans ie %u iniuxhc. Uu pc(il seu+er (lit i. cr- 
uil dans les jardins, de la cliiwre , 

des choux a tundlrc Icliuis le l+riutýws jusyu au n+u+s 
d'Auustet quantité d«auties jardinabes. 



Poires du mois de Juillet 1850. 

Ablentz 2J 
Abondance N. D. 3o 
Aix en Savoye 26 
A likirdl ( h. rhin ) 26 
A utancis 2-, 

.A rulclot (h. marne) 5 
Atau 7 
Arberg c. Berne 7 
A rbou ig C. d' A. rg. 2 
Arla} (Jura 50 
Arn au,; en (c Be) 15 
Audeuz (Doubs) 8 
A u;; sbourg 5 
Bcancaire ? 't 
Bel ie a 1-de C. I' rlb. 2b 
BelvO%C 22 
Benl10l"f 5 
Me accon 12 
liischol cll 22 
Blainont ( Doubs) 5- 
Bois-le-clac 7 
Bonneville cil S. 15 
Bons en Savoye R 
Bonclans 5 
Iirevine C. Nench. 14 
Bull, c.. lc Frib. 29 
huttes 15 
Chantbériat 10 
('hanelle 1 
( ! i, llc; nl (lu jwé 21 

ll)u: rgi ( Jura) 26 
('h. nts; in (Jura) 12 
(hauvuº 2 
('Iv iscrei 16 
th. ýena 15 
('Itt, e. en ti, tvoyc 28 
('occise e. de Vaud 1o 
('ossouai c. Vdud R 
I); ýuibeiin 1 
IT., ýtcried 10 
]_1CICl, lunte. Berne 21 

ncsehaud 17 
rlisncl ýý 
l: cl, clies =ý, 
l: rieourt 15 
Ltucugncl' (h. S, ) , 
Plumet ci; Savove º 
Fontaine 12 
Gais eu S. 27 
Gcssenai e. Berne 
Gimel C. Vaud 12 
Grecnclien 5 
Grandval 2 
Gy 5 
llabcrslulin 10 
Ilcrzogbuchsce 7 
Jussev ç h. Saone) 27 
llauz c. Grisons i5 
Junthimsthal 15 
1hIinguau c. d'Arg. 2 
La Chapelle 1 
Laferté sous Jouare 5 
Langnau c. Berne 21 
Langres ( I1. M. ) 15 
Lasarra c. Vaud. G 
Les Chauvins 2 
Lotis le Sdimicr 15 
Luccnsc. Vaud 2 
Lullin 10 
Dla. lel pr la roche 2;? 
Madel. pet. di`. £0 
Ma'ence ! J6 
Montbéliard 5 
motta montag. 12 
1luuthe 10 
INIoudon C. V aud. 7 
Munich 26 
Munster c. Lacer, 22 
h1 yoº1 1y 
Naise'r 12 
Ncuclºâ. el 17 
Ncust4t ( f. noire)2G 

Nidau C. Berne 20 
Nozeroy (Jura) 5 
Nyon C. Vaud º 
Oensingcn e. Sol. 5 
Olihen C. Soleure 5 
Orbe C, Vaud 12 
Orchamp ( Jura) i 
Orgelet (Jura) 24 
Paverne 

, g't marché 
; le h(tail 1 

Petit bornaud 7 
Pleure 14 
Pontarlier º5 
Poreutrui c. Bern 26 
Pouilli 20 
Qningey ( Doubs) 5 
Rheims Io 
111teincck 27 
Boºnoiºt c. crib. J5 
Rougemont 5 
Rue C. Fribourg 28 
Russev (Doubs) º 
Sa: cking . iºc. Arg. 26 
St. Amotn"(Jura ) º6 
St. Annebcrg 2fi 
StClaule (Jura) 7 
St. Gcnis ( Ain) 20 
st. Hilaire e 
St, 11, ippolitc (D. ) !2 

Si Jean en Maur .4 
Si. Lupicin (Jura) 6 
Ste Matie aux m. ! ai 
Si. Panlde V. (Ain)26 
Sallenovcs t 
Seignelégier c. Be. tq 
Selungcy 2 
Sempach g 
Tatiuiugeen Sav. 25 
'L'honon en Savoyc 7 
Uelwi in; en 5 
Waldshut f. noire 25 
Wa1le1Jxu"g c. Bâ. 1 2 
V'audrey 13 
Wei ri lir1d e. Air. t 
Vei cel (Dgitbs) 1.9 
Vcvey 27 
Vczrllai 20 
Villafant (Doubs) 14 
V illisatt c. Luc. 5 
Vinzicr t 
Vins en Sale j 



1"111 A'IUIS. A0 C1 S T. LECT1Oc ELECTIONS. 

il. 

i 
LPfldi 

3 Mardi 

.. r . 
Meure 

5 Jeudi 
G Vendre 

Saine di 7 
Jz. 

8 
9 Lnndi 

t c) hardi 
ii i\Icrcre 
iJ. LL(li 
3 \'endi c 

i. k Samedi 
3J. 

5 
i! i I. Illllli 

i Mardi 
i2 . hlcrt"re 
i Jeudi 
20 ti eildre 

i Samedi 
5t. 

a .. _ 5 Lundi 
k Hardi 

,5 Mlercre 
(i Jeudi 

% Cfdr( 

d Samedi 
35. 

r, un(li 
I tu 

T� vr r du sol. -i h. 
. 
'), 7 m. iCuuc/a. du sol. '7 I,. 25 in. I- 

_1 Niai a plaie Pleine Lunel 
s Etienne 141(Iélfit ýG/ ad ?ý Beau le -p ýa 

beau 

s Dominique 
sOs v. sM. 1N. 

s Donat 

GýF 

ýý 

ý! ý 

Y`ý 
i ww 
lix 

L(ve-r du . sol. 4 h. "17 /Il- 
s C-iriaq<<c 

,, 
8 

5110111,111 e, -19 
S I. ýtt. rCut 

résolu )c J' cliaud coup de nic- 
:ýih. 5 ni. ap. in. naraut et de 

f, fou. ýl, uiý; crcus. 
, fie 2, ' pý pluie Dei-Il. Quart. 

e' a' (le c, ffisWWr pIUVieux le 1 veut (ln 
( uuc%. (lu sol. 7 /i. i 5n,. chaud et du la 

L7 ?, G 04 chaut) Jluic. 

G 
s Sus. u: uie e, 

s claire 

e y1 d *crbo 

ºs Hipolite 
(s (rusehe ! 'rn. I Lever (lu sol. 4 h. 57 

sruclir. 
S `é t'PN 

s A;; apite 
s 5eh tld 
S IýCCI1aL'll 

s }'Iºilihrrt ;; 
Lt lYr di[ , cnl. 5 h. 

s Zaclit 

s Seeerin 
sl alilºavl 
s Auï; ustin 
Lever du , ol. 5 h. 17 iii. 1Conc. "h. du sol. ( h. ik: 3 t. 

" Reflja[lll(l 

It: 1 t'f''`iº 

ýr 111 

Mn .J 
O/F 

5 

-1 " it 

ýL 

v, I 
c. f 
4' 6' 

Calt. l'CI'ü l'll Sÿ: ' 
Iýý'I11lis IL' 1 

au . 71 (l'Aoli. S, 
les Io urs (/1ºt. 

ºlin inné ale Ici 
luiu. (e luatiu 

bote soir. 

-- --- - 

19 

. Luiiv. 1'unc 
2 ýc tuiu. 'le . 

15, n'est lias 
8 Il. 1G ni. ale. ni. c\Puilile (le 

ri- f) * c-r ici cliaucl crib (lue. 
bas -k r- 'i ,kf; ]k 1ºrau l'rº in. Oua. ý. i) ý- v p- v -, --- - -- 
n ?ý Icýucrý+ti le lfi, bonne 
Coach- (111 . s')1.7 h. 3 , n. le uºliº ralnrc. ! /l. 

l6 

21ý 

lud îoE phT3cý - 
(l1Vi'! Ull, lad-jj jo' clic- AOUST 

t: ýýlril, lc ýrl- ôfi n c? ` lcur'ýicut 
2(i' .t li : li 1H. (1 n(.: ýuvlý', dt ('aIISr 

H ?ý (èrtile (1u'il y est né. 
2) liarrce ('rt ` "ý bonne Avi(ut (lu, le 

1LvclrYl l//Irli-ý cý teutý t ru- uUIHuIU)1t. 4S x- 

ii,. icoueh. du sol. (i 1,. 5. i rrc. 
jlili;;, 

eurnnie(i` 
Q 7; bite. ýc 1j ©Inrc, rnuis(Ieh liée 

toi, ère, fil illItiale. 

14 

26 

H 
lU 

CI 

pic ýý 
* rl f) *ý0 tcini- 
` 3. ý 2 hº. 12 al. aý> ni 

1ili 

27, Et QeQ-`+Oe 1 urr+ 

Uu décharýc la %igue de aa ;t cw le ponrséc. Il lant enau"c uclloyer le terr. uo des fila u- 
vaise_s herbes. On prof semer Mann cent ýus tics bell(., a tondre et d'hj ver , du ccifcuil dillëtcutx. sortes de carottes , choux et autres jardinages. 



Foires glu mois cl'llurit 1850 
A Iguclu-lle Sav. 23 Frutigen s, 

!. tsla(ttcu c. St. Gaillard c. Gcnèvc j-. ) 
G: AI 16 Genève 2l 

Au, chlimatt 3o Gigny (Jura) o 
Auu; Il iv u3 Glaris 2i 
Annecy cil Sav. 23 Glise en Vallais l(i 
AluuUUPe ao Glorvelicr C. Ber. I (i 
Arul 4 Gv iu 

A. rllois ( Jura) 7 llnuan l 
iiailuxi Jura) 1q llaul)tcil 

AIl bois 25 11crIli itesN. P. b. 
I' , : finie 15 11utllwvl e. Beru "r 
li, i�rt ºGi Iguy So Ornant; iL: xuus 2ï Sl. Jc,,, t i0 7 
L't iýttte 2li Jougne ( Maints) 2: i l'; týncý º "s M. Jcao ,I AuipIº So 
Itr�un:, tt 3o La(irlt s ýuuarc ýý P.. s:! ý: utt(Moult, ` il. )niic; tý. 3u 
lits, hut'crll au Lanuiett 

\ : 
1iu) 3o p, "lliuucx t- 't. Luult 5 

I; i, uuoul (Doubs) 5 Laiucut, he 6 I't' PV! So I. i't iviers tle Co. t Ei 
RJçe 23 lanterna e.: \e! ic y I'ý , uc I. Saouc) ). Si. l'icrt v de lloitle2 3 
I tn, en S v. io Lantlslutt 21 I'lullc'II, lurt, 5u Sle Liban. C. Rcru. to 
li.,, u {ans tli 1. arlxutnsc (Jurt) t-i itlanchaih.. tz 2 Nt. Putier e. Bert)es, i 
Ritýuec. l'eruc t Lr t; uýs 21 {'Icuýc 9 'tiaitei lºesenS. 3 
Il tti ; Ain 3 (c, fii, 2h plut va Sav. ºG Suions º7 
I; cýn,, ilene. Rern_' l icunchoux tG l'olif;: tt 2 Schaifliatºsen 21 
('obit c. Reine tt Les hmu"hs 20 Pont (lit bourg 21 Scltttel lltr[titi 17 
('6au. It; tl; uy 28 Lrs linn., es c) Itontccis º3 Scutouccl 4 

�.. aenai, 3o Liestail c. Basic t port s. Saune 4 Sulcnre 3 
(Ï sue'lltùuex 2 lippe" 25 IWenec º7 SierkItoru pris C. ºq 
('hilli 3o Lotus-le-Saunier º6 ingcy (flouas) tG Stuseee. Lucerne 28 
('husei º(i Mai lioz 

Oulialtltcrswvl 
º8 'J. 'aguiu{; eeuSav. 25 

(hlignv (Ain) ië 
('ne, Mai C. 

Vaud. 

l). uuni(! rkiic1. 
l)i19tg n11 
hu"., cnhofcn à0 
Dole . 

31 
EcIi, IIIcnsc. Vaud Ib 
1: uycu 2} 
1: I, ui�es c. d'or is 
1? týyiuà 12 

I' uu O; ney (h. S. ) 
l, liu: c la 
I' 1 ruc en Sav. 
I rnt"t Ii lcu 
Fj>, IihacL 
l"0n'g 

l"rick c. d'Arg. 

Clairvaux ( Jura) 20 11c1lingen C. d'Ar. 16 1(ciclieu: ui prés de Tassenii rt s 5u 

0 

Tlicnzi 
11Onýhélinnl 
\lu ilIUOUtoi 
\1�uts. vaux 
Morat 

21 Cui�ktuce IG 'l'ervai le ch. 
9 11cicliensee io '. 1'ýýilette 
4 Itticiuli It. teî c. d'A. 27 'l'MluIhguau 

2-i 1l içncy (1)uubs) q l1ý licrliýincn 
8 Risclizulouas 2 Untcihallau 

ig 
1> 
i8 
z1 
1G 

\]orlricr :i Itisuusc iG \aldalion 31 
Morez ( Jura) i li Rocbcviucux 30 \'a1 (1.111iez C. Val. º8 
Morteau (lluulºs) 3 ltonu nt c. Fril) º7\ allcucc 16 
\louºlon c. \'uud 25 houe iawcl (ll. ) 3o \'allri, 8in c. Ncuc. ºG 
Mou,. icr ºo Ili icc. Fribourg 2Fi Vallcri 4 
llontlicrol 3o Rii(l'cv º7 \Valtel ºv)1c. Bcruºi 
111oiºthicrý. v. 2 Ruwilly 21 Ville (lu polit º3 
iýcuvcý i ie c. Berna º 5aillaus (Dri, mc) º2 Villisau c: Luc. ºo 

t7 N0irnuuttc. licnlc 5 St. Amotlt''Jtira ) 27 7erhst 211 
ty Nozcroi (Jura) 7 Si. ('crgucc. NI audt0 Zotlingen c. d'Arg 2i 
lo Orchaulp (Jura ) St. ('! autle (Jura) 7 %urracil lK 
21 O1-champs (1). ) .+ Ste Croix c. Vaud lli Zn ct, iwulcti U3 
16 Orgelet ( Jura) z !" St. Felix 30 



i11f1ois. SE PT1'. \11i lt E. 

t`MI-rere 's (villes \ (rèur. 
2 Jeudi Is Juste 
5 Vendre ;s Antoine 
4 Samedi Is Esther 

5G. (Lever du sol. 5 h. 29 
5+s Herculia� 
6 Lt1it(li 
7 1: Iurcli 
8 Mercre 
c) Jeudi 

iO Vendre 
ii Samedi 

57. 
13 

13 

14 

'5 

1^ 

18 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
Jeudi 
Vendre 

Lundi !s Faustin 

Samedi 's Ferréul 
58. 

(lever 
d« sol. 5 li. 55 
s Jaºº%ier e,, ý 19 

20 

21 

22 

23 
24 
25 

16 
27 
s8 
%1q 
5o 

Mardi 
M rcre 
Jeudi s Tècle 
Vendre "s Gamaliel 
Samedi *s Cléopas 
59. 

Lundi 

s lia, uus 
Is Grat /i. S lie. e; 

1", 
's Cor"oýý ý; h 
is \icolas Ta. 
fsFélixsJacob p 
1Levcr 

(lu sol. 5 1t. ki 
s Tobie, S. 

Îs Aimé eý 

S 1iCOt1. 

S Eu1tllt'ntit" cýtq 
s Lambert 

Lever du sol. G h. 5 

s Cipricn e' 

i Idi di 's Euneinond 
Mercre 
Jeudi s Jérôme 

re 

ýý .ý 

e. 

LUNAISONS, 

1( )t beau) l'lc"iiac LU1IC 
3v h. 40 ni. a. m. ̀jý le 1, ferai quel- 

18 V. uttcwuurez "e ý'cu-ýqucs reuuie 

l7 3ý pus d d' * tcux`nicaas d'airs. 
in. Gauch. glu sol. G h.. 7, in. 

l Dern. Qu. 1i 
temps {)ru- 

21 cles Ipi-vs aux sv- 

ý7' OQ1, c%, ýc-Il rant 
1I II(5117('11S beau *ý0 

1 "ý11 .17 ý1. 'l'i ni. . 1.111. 

`: I. (ýd ((/, QO*d llll- 

Ill il Ilit'S. 
i\ouv. 1.11111 

le 17 , teins' 
llropiceù lliltl l' 

J`ý pie 'D 
Q. ' <<'III('ti 1"l'lllLlll, ý; 'S 

nr. ' C iurch. rlrr , sol. (i Ir. 1 ¶)/J1. l'rcuiier 

2O' 0a cý lýlir le 45, chnii( 
parce 

22 dd*'; qnýý heafl S El 'F1 ]lB li l. 
VOUS tt'ett p ?ýc Iicýuýlýýýrcuýl soil ri-i- 

indécis 

29 à2 1º. so m. d. ni. 
1t+ ;ýQ to uneres 
nt., Cuttc"h. (lit sol (i h. 7 ttt. 
s5' c flh/f/ ri :- ýc -1i d l'ruc- 

ý' î® 
ýh scz ni !a cause lili; uit 
18j* (D Il ýA J 

io 
23 1 

4 N. 

1cnis 
àG 1º. 4c1ºn. (II. M. 

ni. ' Cou d/,. (l« sol. 5 h. riz »>. 
17 d*aAý , "('III("IX 

50 * 
\J 

D ý. °d[ ( llllil- 

1-k ni Id bill d&ý; c'Ilx 
28 ,0 'b A 

p' 
º, 
}ý. 

E pass, l- 
12*7'00 -F- CiX&ýble 

gille (fin 1701, 
de Sept. Avant 
l'édit de Char- 
les 11., il était 
le scl'tiiýutc tlt" 
l'ail martial. 
1. c 2J le soleil 
entrera au si- 
glu' de la 

qui est le sel- 
Iientc (lit zu- 
(liagttc. 1 

llelois le j 
jttsgu'att der 

t, ier les jours 
ont cliniiuuétlr 
51 In. le matin, 

et aulautt le 

soir. 

On doit nettoyer encore lesviýncs (les nr. tuvaises hurles qui épuisent le terrain , en- 
Uretienncut une humidité autour des raisins (lui les disporcnt à la pouri itui e, surtout 
dans les années humides. On doit éviter de semer ou planter du jardinage dans les vi- 
gnes qui suce les meilleu rsprincipes de la végétation , porte de l'ombre Sur les raisins, 

(xiuutraireà )a maturité. 



Foires de Septembre i 83o. 
A Delbode 21 

'Ndelot 4 
Altkirch 29 
Appenzell 16 
Arcey 15 
Arlai (Jura) 14 
Aromas (Ju. ) 27 
Aubonne 14 
Audeux ( D) 10 
Augsbourg 29 
Aveuches 2t 
Aumont 1 
Bagnes c. Val. 28 
Barre 29 
Beaufort 27 
Be: uime 29 
Belli, rt(h. r. ) 27 
Belherbe 3o 
llellegarde F. 22 
Bellinzone 2 
Berne 7 
Bernex 30 
Bienne c. I3.16 
Bizut 1 
Blamont(Pou) 2 
Bletterans (J. )10 
Borge 2'1 
Bois d'A moutio 
Bourg(Ain) st 
Brcviuec. N. 15 
Briançon 9 
Bulle c. ''l'ib. 7 
Bnrdignin 10 
Chaindon 6 
Chambériat 6 
Chapelle il'A. 20 
Châtel ehâlous 8 
Châtelet auG. s3 
Châteaud'CE i5 
Château d, p. t 
('hâlillou Ni. 15 
ChauniereyJ. V. é 
Chaumont (in) 3 
Chaussin (Ju. ) 4 
Ch. ulx de lis. 14 
Cheiserei 15 
('h iêtres c. B. 3o 
Cité d'Aost 6 
CI 1 1. w. 20 
Clairval (D. ) 6 

go- 

Clutaz iS 
Compelfieres 16 
;, oul: ege 4 

onttanre 13 
o. rt! ari c. Bern. 28 

Crifeille 9 
Da. ubeiin 2 
Datteried 8 
De: émont 29 
De;.: baad, 9 
Dietfe 24 
Douatire 7 
Doucier 24 
Douvalne enSav. 9 
maliens c. VaUJ29 
Eugelberg c. ULt 14 
Erleubach c. Ber. 14 Maiche 16 Pont de Roide(D. ) 6 
Eftavayer c. Frib. 1 Manheim 27 Pont du bourg 20 
Palkenberg 14 Marignat 14 Porentrui 6 
Faucoguey [h. 8.12 Ma"iu 10 Pro' lus 14 
Feldkirch 29 Megéve en Sav. 7 Ration 21 
Piangebouche 20 Meyenberg c. Ar. 29 Recologne(Dou) 10 
Praifans 13 Mirecourt [Vofgj il Reiehenbacb 28 
Francfort 8 Moiffey 2 Relchentee 15 
Fribourg en Suiffe t4 Monetier 29 Rlreluss 30 
Fribourg en Britg, 1 Moutaimant 6 Rireu 10 
Gendre 20 Montbéliard 13 Rih. eauviliers 8 
Gex [ Ain ]9 Moutbozon [li. s. ] 9 Rigner [Doubs) 13 
Glaris 24 Montcheroux 16 Rixoufe 16 
Gratis c. St. Gall 20 Montfaucon 16 Rofureux 
G; euchea 6 Moutferraud 4 Rougemont D. 7 
Gruyeres c. Prib. 27 Montfleur 10 Roulaus 29 
Gite g prés Getre. 23 Monthey c. Val. 8 Rue e. Fribourg a2 
Habereslulin 16 Muutignl 13 Russey (Doubs )2 
H+gnsu 14 Montmeliau eaSa. 9 St. Amour (Jura) 25 
Hasli 28 Moutm. le ch. 16 St. Antoine 29 
Hidinten 27 Marges 1 St. Blaize c. Neu. 17 
ludevillers 2: Morteau [Doubs]28 Si. Brancher c. V. 21 
Ju%ü 4 Motter=travers 14 I. Cergue c. Va. 22 
Kayfenberg 29 %loù-iers en Tar. 13 SI. Claude IJ! ira) 7 
KBlliken c Arg. 9 Mulhaateu 14 SI. Gervais en Sa. 14 
La C lufaz eu Sav, f S Muntter c. Lucer. 22 St. Gorgon 14 
L ioye 6 Mouttenz c. Baste 1 St. Hilaire 4 
I. augenbrnck c. B 2Y Naifey 13 Si. Hippollte (D. ) 13 
LanZeutheI c. Be. 11 Niederfepl [I1. rhh. ] 1 SI. Doire eu F. 2 
Laagnau c. Berue s5 Nods c. Berne 27 St. Jul'eu, ýn Sav. Z 
Larin1e 14 Norui 18 Si. Lupicin Dur. 11 
Lariioufe`Jura] 16 Nozeroi [ Jura] 27 Ste rf8r. aux M. 1 
1. auffenturb c. A. 29 Nvnn c. Vaud 30 St. T"iv er de C. i3 
l. aufaune 10 Oberhas'i 28 M. Vit (Doubs) 9 
Lentzbourg e.. A 3i Obýrfiueuthal 22 Salius ( jura )9 
Les Gras 21 Uenfi ., en c. Soi. 20 Saasueiýs 29 
Les Runffes[Aiu]25 O len c. Soleure 6 Sargans 29 
L fle 1. le Doubs t4 Orgelet [Jura] 24 St hlltiand c. Arg. 1 

Steg c, udou Uri 27 
Strasbour6 18 
Summifw alite B. 24 
Thaing? n c Sch. 14 
Thdne en Sau oye 13 
Thonoe en Sa. 1Sc16 
Thun c. Berne 2' 
Trevillers s 
Uuterffc nf0 
Val. d'Illez c. Va. 27 
W4den: chwyl Z. 30 
\Vallenburg c. ha. 27 
Valleugin c. Neu. 21 
Vanzi f0 
Vaudray 13 
Vaufray 9 
Vauvrai 9 
Wegéufettea c. A20 
Welnf'elden c. Tu. 22 
Vercel ; Voubs 1 2T 
Verrieres c. Neu. 16 
Verfola c. Genêve f 
Vefoul (h. S. j 1 22 
Vius en Sale 10 
Vuuivri c. Val. 39 
Yverdun 7 
Zurich Il 
Zuezach 6 

Lo! çhe ru 'ý al. 29 Orteout delfui 1. { Schwarlacuburg 30 
l. onch, tnuia 39 Ornans (Doubs] t4 Selliéres t! 
Lou; ley 29 Ofeae 1 Seluufey (c. d. ) 21 
Lun6vi 30 Payerne c. Vaud 16 Serre 20 
Lone. le. Sabnier 15 PO'(tes chiettcs iJ) 3 Simplon C. Val. 28 
Lucerne 23 Plautayon C Prie. 8 Soleure 14 
Lulllu t6 Pouurliu a Soncebozc. Rerne20 
Levier 27 Pour 'e a art. C. N. 1 Spiringeu C. Uri 25 

1 



Xguis. OcI01I) Rr:. 

1 

2 

3 
4 

6 

J 

\'endre ;s lýeini :° 2ý 
Samedi el"? 

40. Lc'er (lit sol G h. 15 na. 
s LncreCe 2-7 

Lundi s i'raneois 11-1 
? Mardi s Placide 27 
Merere s I>riuno -i 1 
Jeudi s Judith (i 
Vendre 
Sanºedi 

s _1'élagie 

41. Leu. r thc sol 6 h. 28 
ws Gédéon "ý; 
i Lnºººl1 s Firnºi il 
ºs Mardi. is ý11axiuºin 
ºJ 1lerce 

.s 
Edouard 

1º Jeudi s ('. Mixte 
ýº 1' eutlre s ï'lieýrise 

i(i Sarneýli 

17 t! &2. Lever titi s', l. G h. 39 
s Floi"cntiti 

s Savinien Cs; 

K Lundi 

<ý lýlerrre 
ii Jeudi 

Fendre 
1) Sawedi 

24 
r 9J. 

., ýý. 

25 Lundi 
sû \I ir li 

? llrrrre '27 
28 Jcu('. i 
29 )c iidre 
50 Samedi 

44. 

ýý 

sýº nºicliu 
s l-rsule 
r' ailier } 
s Séverin 

L 
-' r (lit sol. G h. 5cº 

S SitiottºC 
7l 

s Grispin 
s Ania: ld 
Q L-;. r `ý ....... . a. 

ýiý 

1005 WU 1 ,0 ak Zwm jouis ,,!. t 

Li N, tI ONS. 

Ccucclt. clic sol. 5 It. i5 ni. 
L\ f +I veut. ' 

le et Q fi)e ýý Q. lion 
les cillrrriires \ (ý cuis 

1j Q cil Q(iivcºra 
a c) h. IO tu. a. ni. /'1 

ble 
C'r, c/t. du sol. Vii. h. 52 nr. III. 

611*", cu/irni( //c(1111 -ýk ý beau 

Fiu'ofl . 4Q 7ýC t. ý ruas 

1 Soit sur QO 
tetix 

2E 

20 
/Il. 

.4 QdÎdY vent 
n7 Ii. 2O1». '-i1). 

(Jonc/i. (lit sol. 

Il' ,* f) * ED' 

l'lcirre l'une 
le 2, amène (Ic 
la pluie et de 
AàS veutti , 
(puis (lu I, lai 
saut. 

1)ri"ii. Ou. le 
8, doline (Iii 
beau et de la 
l, liiyr. 

_n'uIIV. Lulle 

le 16 , temps 

passable. 
Prein. Qu. le 

24 , (lu frais. 
Pleine baie 

le 31. 
Il). 

O(' roiBilN 
i1111Si 1101'lllll('. 

parce qu'en 
comptant (111 
MOIS (le ]11. trs 
il (si, Iv 

T. v soleil en- 
trera le 

-") eu 
Ii(iilii nlc 

cl! lc. 

/Il. 

ja gardes 1) v; 111 
25 les lrrrilý. ti tý nilýs 

7 1ié r- 
cýQ -ý( S {l)ir. Qtiic 

I)c; iu 

ru. Cvrrclr. rlrr so/. 5 h. i <ý n,. 
2(i 

i<à 

+0 L. " fié ºu. a. nº. 

22 sur du 
arc Gýjýrrjner. L ý: %d` ̀' ý, ýiiv< 

1((jý.! , 

S Narcisse 3è : il 
` "" 

11" 1, , (, r l(lil; f'Ifi(( fil 
ý, O 

s 1. Uci tii ilýiý 2O ýýýýI ItJ) (m 11 ll. li ll 11 lý 

h-rer (lu 
. sol. 7 1,. O W. (1011. [l. s0/. ;:. O iii. SOIII. 

s Ourlltijl ýi . 1'4I;. 5c? n. m. r'. 

('e mois rý't omhensti les travaux tlu vigneron , c'est. celui oit il lait. la récolte , (pli est 
plus ou moins abondante , suivant les soins qu'il donne à la vigile , si ivaut le plus oit 

, moins d'intelligence qu'il met à sa culture. Il de; l d'avance ptý para tes oiausiles à re- 
cueillir le raisin et surtout les tenir propvcs pour tic pas donner de nrtuv tris nftl au vïn. 

I)rplis Ir. i' 



Poires du mois cl'Oetùd>re P: xo. 
A Bond. N. D. I 

delboden 5 
Aigle e. Vaud 27 
Alhemr. c. Fr. 25, 
AItº, rfc. (I'UriI 
Amlrrrieux 2y 
A unemacc S. 26 
A rail 20 
A rl xn u"g c. A r. 16 
Arinthod (J. ) 28 
Auliett 14 
Au Sentier 1 
Risle e7 

20 
Ikaurnes 5o 
}lraulnrc tº 
llellevaux Sav. g 
Bcrcher 
lierne 5 26 
Rcrthoud 20 
Biot 21 
I; lanºont (D. ) 
Boége 

1 Iuiuet eu Sav'" J Les mnurères 14 
1 onClne ýk I. i+rhtniipei{ c. G. f S 

ours ýý Lie. [iali c. Rasta 20 xI' 
; ndau lac del'. nnf. 29 

i rauý'laal 2 Lo-le e. Nenchll. 19 
Frasne 9t1 che c. Val. l. i&2 
Frauenfeld 1S Lone. le=Saunier 15 
FrRtigen e. B. 19 1"'icens c. Vaud 1 

Genève Lucerne 4 
3 l'. ugano 13 

lt.. errai e. Be. a9 Lupin 1 

j0 

1? olhigen c. Ber. 5 
lionclinux 4 
Ruurlans 16 
Bourg( Ain ) iq 
Rieviuc c. N. 27 

Coligny (Ain` iK 
Collonthay V. 
Colmar 26 
('ornol r ý) 
Dartimerkirclt t t) 
I)arnricltard j 'i 
Dicngen 
Dole tt 
Dornach e. Ba. tG 
Einsiedeln º 
Ellg 
l: otlibuch ? ") 
rt"icourt 

c. N. i l: 1k, ihach Is le Sarrazc. V. 1 
I scltalznritt III. au(itl 25 
l', tavaCI c. F. =T I xrivivrr 5 

Et1is%%-vl 1 L. tilîrn'iourg 28 
Fviiin' 4 Leiptick 4 

Le houehoiF (Jnra)5 
Fauengil. (h. S. ) / Les chauvins 1 

Relire 4 C. ex ( Ain ) 16 Maiche - 
21 

0rriw 4 
Or del ( Jura) 25 
Onnout deITuus 20 

--- dellus 13 
Orsiere 4 
Pagney IS 
Palézieux C. Vau(12S 
Pierrefoulaine(I). ) 9 
P iiL yon c. Frib. 20 
Pontarlier 21 
Polit (le Roide(D. ) 4 
Pontecie i 
Porentrui 1S 
Port fur Saone t 
Port 15 
Q in 

, ey (Doubs) 2S 
Rapp, rf eyl 6 
Reichenbach 26 
Riuaclr 14 
Rixoufe 25 
Rochefort c. Neu. 29 

liriglie c. Z al. 16 (. iý; trv ( Jura) 1l naweral 1 xocrie biwae 19 Valdalion ` 15 

.. _.. c i":. _.: 1"..... 1 . Mantou 2S Romont c. Frib. 12 Vald'tlleze. Val. 21 
1SIC. nrg. en uuncr c. I duU ' NT2r1i ny c. Val. 18 Rougemont c. Va 10 \'al, 'ia, ut(f"ýretn. H6 
lit nxc"Iles IS (Maris 9 26 Menzingen c. Zug 18 Rue c. Fribourg 

. 
27 Va! Inrbes ". 1 a ud 19 

B il llc 1f (ýrantlfontainC 11 Mcyenfeld 4 Ruýsey 7 Valpr"line 

Itut en C. B. 17 Gfuvères e. 4 r. ° Mouron 9 Saillans ( Drame) 13 \Vangeo c. Berne 2t 
Montbéliard 4 St. Amour (Jura) 25 Vatvyl f3 5 (; uillestr i1.5 11,10 les Rlonthey e. Val. 13 St. claudp ( Jura )7 Verrièrese, \eu. t4 

('ltalrles R. Sal. 2 llerisatºc. Ap. !º %iontmoi, rnl 19 Ste. Croix e. Vaud 7 Vélifwyl 21 
('Ictllul es 9ý lierinant: e 29 Nloutreuxe. Van, 119 SI. Gall ,, 20 Vigl, nnr 15 
('ltîtlnns S. S. 25 llifliugerl ) ltlontriché c. vaud Ii Si. Gervais en Sav. 4 Vile 

Chapelle so 20 'M orgex (v. d'Aofe)4 >it. Ilip0lite (U. ) t1 \'ietli aeh c. Bea18 llut6wvl c. B. 
Morzine f At. Jean de tiiau. 29 ViNrueuve c. \'a. Yq 

('luîtrau d'R. 18 Jnssey t. ILS. ) sG Mossuaeg eit. G. 1L St. J�aa de t'iouv. 11 V illifau c. Luce, ne1R 
('hatrrl Irl. 4i litlotlan e. '/. u. h Motier travers 26 St. Joire en fauci. 18 \Viuterthur 14 
('ltâtel St. D. 25 livl+ntu'b C. L. o Yloudou c Vaud 20 Il. Laurent (Jura) 1s Viou0az C. Val. 75 

(Itauvin liulllis 1 Ei NloutiereGralivai 16 S6. Lupictq (Jura) . 19 Yverdnu 26 
Munster c. Lucerr 21 Sallanches en Sav. 2y ''Zell c. Berne 20 

('{taux defond 26 I abnissièrCs ! 11outbier b. p. 19 Salvan 6 Zerbst 17 
('itanx-neuve 26 Lttjntt% 1I Naifey 18 Sarrans en Sav. 21 Z�Ringen c. Ars. 6 
('Itisxci 2J Imntauclle 29 Nidau c. Berne 26 Sancey le grand 25 Zug 19 

. "+.. __ _.. c_ _. i .... T1 0ý Oberfibeuthal 21 San, en 18 Zw'eifimmen 26 
, ces y ý.......,... n , .., _., Uherhaeli 21 9che'artzeubewrg 28 

( lairvtttts ( J. )20 hiRo Itr C. Fr. iK Utteu c. Soleure iS Schwellbruuu 20 
C lttses en Sav. i8 Larochctte S. 25 orhe cautou Vaud 4 Schwitz 16 

Srhni1Jl, e'nt 5 
S. e} eu Var. 2t 
Seewen 13 
Seic oelrgier c. Ber 4 
Scillères 30 
Senumcel Il 
Sempach c. Iaicer. 2S 
Siguau c. Berne 21 
Sion 30 
Soleure 19 
Stein am Rhein 27 
7'avanes c. Berne 2' 
Toreu. a eu Savoye iS 
Tranielan c Berue13 
Travers 9 
Trogne c. Appenz, 4 
Ueherlingen 27 
Gulerhallau 26 
Unlerfeen 13 29 
Utzuacht 1i 
l'acherelre 19 
Valdahon \ 15 



XIN'lois. NOVEMBilE. LUNA180NS. " 

1 Lundi 20 

s Mardi 
I6 

3 ýlercre 20 

4 Jeudi s Charles Bo. 
5 Vendre s Malachie 19 
G Samedi s Léonard 2 

45. ; Lever du sol. 7 li. 9 na. 
7-s Amarante i Fi 
8 I. uncli les 4 Couronnés 28 
9 1\lardi s Mathuriii io 

I() Mercrc s Triplion 23 
1t jeudi 5 
12 Vendre s Martin Pape 17 
13 Samedi `s Brisce 18 

46. Lever (lu sol. 7 lc. 19 in. 
its Fréderielief io 
15 Lundi s Léopold c 22 
16 Mardi s Othmard 4 
17 Mcrcre s Aignant 16 
18 Jeudi s üom. Od. A. 28 
1c) Vendre s Flisabeth 10 
20 Samedi 

,s 
Autos 22 

1 

4 

1 

47. iLerer dit sol. 7 /t ýY, n. 

1 21 

12 Lmidi 
25 Alardi 
a4 A]crcre 
i5 Jeudi 
i6 Vendre 
27 Samedi 

48. 
28 i 
29 Lundi 
3o Mardi 

4 

1 

Ot 6 

5 
s Cecile è iH 
s Clément f° 1 
:s Chriso on 
1 >Mr 

1 -k 

LAC -)cee 
Ne vivez que b biseus 

Qd/. - 
beur 
pluIV 

â I>liiie 
.ýxau 

Couch. du sol. 4. h. 51 rit. 
àio li. 5o m. d. ni. 

pour d fi * 3. X teins 

aimer ce Q 7,4 *? va- 
SI qui -ý( 0 

CP d riable 
est bon et aimer--X neige 
ble 

, , 
/i'rmez Q ?, L JO' gel 

votre cSur au " T)Vcul 
Couch. (lu sol. 4 /i. 4i m. 

cun M. 

Devi). 
le 7, les beaux 

uloulelits solºt 
souvent intcr- 

ronºpus. 
lNouv. Lune 

IV i5 , tient n- 
HV foute pa('1- 
tique. 
-I'renl. Quart. 

le 23 ) 
te. lll 's 

porté pour (1V 
I: º u(, ige et (lu 
froid. 

Pleine Lºule 
le 3o. 

Poison Qý frite-I NOVI", MMTBRI'. 
p -b Qd Gant, scn, Llahlc au 

ùih. zig ni. a. ni. 
a`c plitviettt 

de lra haine ?ý bonuonUI. M"c nerf, 
ýC (D -X Cr *e teinspar ce mot ,V º- 
Coucla. du sol. 4b. 52 rn. 

ý 
cr niGrc .ll 

étoi t. 
et de Q nei;; e, le nenvienue 

°ýýi T1 
frai-, cle l'année qui 

à oh. 20 u,. a. u,. 
Icounneuvcý,. 

u 
ý}e ýL cheur le ºuois(lel\kII s 

d d' ®uei cýnonuuce inar- 
l'eiivie. ® geltiale. Le soleil 

® �ei'- entrera cil ýII 

28iU 
s Conrad ffel 
sjérél11ie ff el 
Lever (lit sol. 7 /1.57 

1â 
28 
M. 

1s Sosthène é 15 
;s Suturiiiii e 28 

î M 14 

Coach. glu sol. 4h. 23mit. le zu. 
AQ 11) uisletmi 

gc 3O les joursoni 
ù ah. 58 in. a. In. ?? clinºinué ºlc: >ýý 

I minutes nuatiu 
cl soir. 

La récolte de la 'igue étant réduite, le vigneron ne sv repose pas encore, il profite 
des beaux jours de ce mois pour travailler les jeunes chapons de l'année et ceux tic 
l'année préeédente; il doit arracher les vieilles vignes qu'il veut renouveller au prin- 
temps suivant , dont la terre se divise par les gelées de l'hiver et s'égalise facilement 



Foires du mois de Novembre i 83o. 
Abondance N. D. 4 

etcLi canon Berne 2 
Aicuebelle en Savoye 11 
Aiki:. "n ( haut thin ) 35 
Altorf caillou d'Uri 4 
Andelhn eu 16 
Arau 10 
Arberg canton de Berne 10 
Arbub c. Thurgovie 22 
Arlai 2j 
Arw angen 4 
Atta. e... c. Fribourg R 
Avemhes r. V ud 19 
Ralen md. ut d'Ars.. viet 6 
°a"tý,. w. er 4 
Balla 1 cautun Soleure 4 
Ba re 11 

"eudnrt 11 
Berne 25 
Berthelanre 2'1 
4erthoud canton Berne 4 
Refinçon 15 
Bex canton Vaud 6t 25 
Bieuue cat. ton Berne 11 
Biot 22 
bifi. hofze! l là 
Rlamont { Doubs) 6 
Blaukenburg 16 
8ols, le. duc 11 
ions en Savoye 13 
ttoudry c. Neuchâtel 9 
Bourg ( Ain) 11 
Kretngarten o. Berne 8 
Brevets 1 
tirent canton de Vaud 10 
Briançon 16 
4rlentz canton Berne 10 
Bulle m,. rché au bétail 4 
t. ulaci c. Zuricb 2 
'a del 25 

Carouge c. Geutve 2 
'hampagnl 30 

Champagnole ( Jurai 26 
Château d'rex c. Vaud 25 
Cbatel, cl'âlotts 12 
Chatelard Beauge 1t 27 
Chat dearoleuai 29 
Chatnnor, t (h. Marne) 15 
Chefue. Tbôuex 16 
Cité d'Aoste 1 
Cuire canton Grnrons f2 
Collont. es tort l'Sclule 2 
CompetBères 18 
CunRutoe 29 
Coppet cantoa de Vaud ;0 
Coff. lnai canton Vaud 4 
Couvet c. Neuchâtel 10 
Crufeil; e 1i 
CnlRR canton de Vaud 19 
Damhelin 4 

a"' n icd 12 
lue +mont 10 
Uel, baud 17 

D eff. ti ofen c. Thurg. 23 
I+ivo+riec Geuê e 16 
I'u cier '6 
Rch+Leuscanton -Vaud i8 
Eiufiedelu c Schwitz S 
Elgi canton de Zurich 17 
Emmeudiniçen 16 
Hpcii s( côte d'or ) t{ 
Er'en. ach canton Terne 9 
Evian en Savoye 1 15 
Fauv)guey ( Ii. Saoue) 4 
Fta - ebou, he 1 

um eu Savoye 25 
P a" étal 19 
Pribourg en Suiffe 11 
Fr ckthal 30 
Frutigeu canton Berne 19 
Gaillard cautuu Geuêve 8 
6ee ve 23 
Glaris 2= 
Guais 30 
Grandeffiat 15 
Granifon c. Vaud 
G eenchen 
Grindelwald c. Berne 
Gruyérex e Peibourg 
Gy ( haute Saone) 
Hagnau 
Hanau 
Heritaa c. Appenzel 
Hermite., N. D. 

H, rez (Jura) 1 
Morges 17 
Morteau 1 Doubs 9 
Morzine B 
Moudon canton Vaud 24 
Moniherol 10 
Mu fier c. Lucerne 25 
Mury canton d'Argovie 11 

f1 Naters canton du Vattais 9 
1 Neuch'tel 3 
6 Neuveville c. Berne 3o 

24 N. Dame d'Ab. 4 
8 Noirmont canton Berne 8 
4 -Noroi f1 

iS Nozeroi (Jura) 8 
19 Nyon canton de Vaud 25 

8 Oberhasli 5 
Oetikon canton Zurich 18 
Oenfingen 29 
Ollon canton de Vaud 19 
014n cintoh Soleure 15 
Orgeler ( Jura) 2f 
Orniont delro, s 26 
Ornaur (1) 'ubs) 2 
Orou canton de tram :3 
Pall'avaur (Doub+) 2 
Payerne canton Vaud 4 
Petites chiettes ( Jura) 10 
Petit boruand lu 
Pfef6kou canton Zurch 4 
Plsnchalbas 4 
PI: ure 4 
Poulli 22 
Provins 30 
Rances 5 
Repens 12 
Rheinfeldea c. d'Argo'. t0 
Ribeauvil! ers 8 
Rit hter. wyl 16 
Rochevio ux 29 

Herzogenbnchfee 11 
Huémoz canton Vaud 8 
Ilauz canton des Grilous 2 
Kaiferftuhl c. Argovie 11 
Klingnau c. Argovie e6 
Küssnacht c. Lucerne 11 
Kubiia 18 
Lachen 2 
Lagnieu ( Ain) 12 
1. anderon c. Neuchatel 8 
Laugenthal 30 
Laroche 26 
Laupen canton Berne 4 
Laut'anne 12 
Le Çche C. Valsais 1o 
Lonsde. fau. rier 15 
Luceus c Vaud 10 
Lutrin en Savoye 2 
Lutry canton de Vaud 25 
Maiche 18 
Mutina 16 
Mende 1 
Meyenberg c. d'Argov. 16 
Muiraus ( itere) 2 
Muifley 16 
Mouron 26 
Monlbeli: rd 15 
Honneur 27 
Monmélian en Savoye 25 
Morat 21 
Mellnlue 2) 
Aiori{er 1 

. __. 

Rolle c ut oit de Vaud 
Romainwutier c %'aud 
Roniont 
R�rfLbach c. St. Gall 
Rufl'ny 
Romilly 
Sz, kùrgen 
t aii ana C Drdme 
St Amour ( Jura ) 

ý: ý. -- f, rjhC ý, 
ýý.. 

Si la (1e Jura J 12 
St. Genil ( Aiu) 2211 

Si. Ging Iph 6 

Ste Hélène eu Savoye 2 

St Je :u de gou'. 11 

St. Julien eu iavuye 4 

Si. I. é, irr 17 

Sie Madeaux mines 3 

Si. Mauricec du Va! tal' 8 

SI. Trivie, de Cour'es 2 

Si. Vit( 1)oub' ) 25 

Si. Yra: er c. Berne 18 
Salins ( Jura 6 
Sallenov+a 
Sarnen c. Unterwald 17 
Schaffi 16 
Schwitz 12 

Secngen c. d'Argovie 16 
Selongey ( côte d'or ) 12 
Sine 6 13,20 
Sifa( h canton de Basie 17 
Sombacourl 30 
Stat, tz c. Uu>"'erwald 17 
Steckbon' an lac de C. 4 
Surfee canb, u Lucerne 8 
Taguinbe eu Savoïe 3 
Tervai le château 9 
'I'baiugen 1 
Thoirette 22 
Thône eu Savoïe 15 
l'nterfernc. Berne 17 
t'tz, acht 6 20 
%'ald 2 
V anzi 6 
Weggis c. l. ucerne 5 
W'einfeken (. Zurich In 
Verset 1)ouhs )6 
Verfo+x canton Genêve t1 
Veloul (Ii ute Saoue ) 15 
Vevey 10 
Vil'alaut (haute Saone)tO 
Winteribur 4 
Vinzier 3 
V-, )Uxvrl C. V211212 Il 
Wyl canton de St. Gall 21 
ZoOini en 16 
Z r' h 11 
Z 114 30 

19 
19 
30 

4 
19 
93 
30 
20 
16 



XliMurs. 1) CEMBRE. I, LtâT10il ý LU NA ]SONS. 

1 

J 

r 

7' 
8 
9 

10 
11 

ýýý 
Mci"cre 
Jeudi 
ti e�dre 
Samedi 
49. 

I iindi 
Mardi 
\ rýrc 
JCu"li 
1-ýtult"ý 
Sa1ilv(Ii 

5o. 

S taui 1) d ýc (j -Y 
des Ce alois 

S l3ibiaiie MW ºJý/ý frai-tiý>»ct+ par de 
s Cass. Fr. Yav. 28 O 

. sýýciýrnrcc. Q ýT clºý in si airs 1iuiýls. 
s Ihul 1tn0 )cri>. 

iLevèrdusol. 7 h. 4ýi M. (Il' se 7s 
Sabiu(à é ,, f, 21r rrrlrli, y muon /r tciusise pour du 1:; 

.. 12T. 

151.1111(11 

Luilài 

Mardi 

,k ýl<u"ýli 's \icaise } 15 
º5 i\Jercre sAbralºani )5 
IG J("u. 1i 's Adetlivit e7 
17 Vendre 's Lazare lO 
.o canicul S Lita lit(i ur. 2 

5i. 1 Le ver du sol. 7 h. 5.2 in. 
.9 
10 

21 

22 

tJ 

.J 

2f) 

27 
28 

3O 

Jl 

1 

: 1lcrcre 
Jeudi 
l'cUdre 
Samedi 

52. 

t 
U11(1i 

Mardi 

s Ambroise 

I_ 'sjoacbim 

L0 5e -jybE]ý i- -ý 
+ :? "» ýý vc 

1() 

1) 
s `'alexie )I. 25 
s Damase çk 1 
ý1. ý cer du , sol. 7 lc. xI in. 
r \, i. sSinèse cýq 1O 
L, b 

.1J 
1CÜit'SC f, % 

J %-Ibli7c vit, ;4u 
ý3cý 

ýiarh rs 

ik 

>4" 1i RI K 

5o Martyrs zi 
s llahobý"rt 4i 8 
s Adam Ev. Vig. 25 

ei 
Lever (l« sol. 7 h. 52 na. 

s Etierrrre ji 

Alerere 1 
Jeudi Is 

Yei, dre 
David 

22 

7 
22 

7 
"l 1 

ý. ý.. ý 

ùih. , 15 ººº. . 
I. nº. 

(le let -G apte 

-< rJ Q ? ý: cci r1- :f Ile1. _-( III I;; lýlUX. 

lt((! r (1('; /l(t. +- -ýC 1 (uciI- l'r: ýucitýr (? (; 
i, 

rl((('lt. 11 /11. I(' '? II'(11(l. 

7r= s('/' leur " I'lc ine I, un1 
-A /uu v(? 'gslýilºý1. 

ýý1f'>RL. I 

(1(u(s ! lltllo- eli 
'1 

1.27 lit- (1. lit. 
Pil 's 011110:, 

('r! /("e It , iiý(l((u(I(nl, rv(ii 

CC ch. dit 8(; i. '1 
%r. (ýr. 1Illlel1lmois `(I(" 

ýrrrrý ir: ui ýG jý f- llle l'7ulnec mal, 
froid liale. Le 22 

1) le soleilcnir( 
I1.2 lll. a. 111.7 ra ami sl', ll(' (! 1; 

111-, (ll\ICI11l' 
d a` Q zctlx sigle: (luzo(1i7. 

11011- (I ll e 

Cura la. clrr, , sol. it /c. Yrrc. Du t au ^_^ (!, 

Ce Mois Ics j' 
de /ci Q fj 7ýC ýý Jd' 1101(1 (lut (lillilim 
lr(ri. r; P ý{e Uv gel (le )l lu. n(71- 

t 11.55 in. a. fil, eN lin et suif, ,( 
CP 

? 
f. 

[, d' (. 1)1- (lit 2) ail 51 ils 

dº( zeln 0111 (1 11 (le 5 u7 
ulaliu et soir. 

lie re. 
1\uuv. l'tint 

le J 5, est cuu- 
vcrie p(Jiu< d 

. ý......... r.. 
On pr. >(itc rnroue (111 pcn de Itraus jours (le cette ami-re saison pour Cuir d'arracher 

les vici; lu, viýt. c> , pour porter la terre , rpératior n# ec, saire (Ine le vigrcron ue (loi t pas 
négliger, sans cela lessouchesdtt bas sont ensevelies par la terre que le lissoir et Ics pries 

y accumuleu toutes les années, et dégarnit, par cc nwycn, la partie supéricuic 



Foires du mois de Dkccmbre i 83o. 

4 igle c. Vaud 15 Fribourg Br. 21 
1torfc.. Uri 23 Geudrey (Jura) 18 

Altstzdten c. S. Ga. 9 Gessenai c. Borne S 
Anibérieux 6 Gcx (Ain) 1 
Annecy enSavoye 6 Gigny (Jura) 10 
Arau 15 Glaris 10 
Arbois (Jura) 1o Grenoble (Isère) 4 
Arcey 21 Ilennites N. D. 3 
Arolnaa (Jura) 3& 22 lluthwyl c. Berne 1 
Aubonne c. Vaud 7 Igny (Marne) 22 
Beaufort enSavoye 24 1 lanz 1 
Bulvoye 6 Kaiserstuhlc. Arg. 
Bex canton Vaud 5o Kaisersberg 6 
Bienne 5o Klingnau c. Arg. 28 
Bl irnont (Doubs) 6 Küblis 16 
Bonne c. Genève 8 Labnieu (Ain) 0 
Bourg (Ain) 6 Langnau c. Bern 8 
Bremgarten c. Ber. 13 Laufïen 13 
Bruggc. Argovie 7 Lenzbourg c. Arg. 9 
Bulle c. Fribourg q Lisle sur le Doubs 22 
Buren 8 Lons-le-Saunier 15 
Cerlier c. Berne 1 Lucerne ! 11 
Châbles s. Silève 18 Mirtigny c. Vallais 6 
Chauincrgi (Jura) 18 Mirecourt(Vosges)13 
Clairval (Doubs 1 Montbéliard 13 
Cl"iirvaux (Jura) 20 Monthey c. Vallais31 
Ciuecs en S ivoye 1 hlontméiian en Sa. 27 
C-, ligny (Ain) 18 Morez (Jura) go 
Colmar a5 Morzine 10 
Cuurendlin 13 Moudon V. Vaud 27 
Délcmont ss Mulhausen 6 

Port sur anone 15 
Qtiingey (Doubs) 13 
Rapper5 yl 15 
Recologne(Doubs) 15 
Reichenbach 14 
Roulous 2,7 
Rue c. Fribourg 16 
Russey 9 
Si. Amour 2 
St. Claude (Jura) 7 
St. Hilaire 4 
St. Lupicin ( Jura) 4 
St. Trivier de Courtes 

18&28 
Salins (Jura) 23 
Samoens en Savoy. 15 
S"tvccy le grand 27 
Sarnen c. Unterw. 1 
Schwitz 4 

Thun c. Berne 15 
Troistorrens c. Val. t 
Uebcrlingen 6 
MI., dsltudt (f. noirej6 
Vatwyl 7 
Vercel (Doubs) 

. 24 
Vczelley 9 
Vii lmergen c. Arg. 2 
Villeneuve c. Vaud 2 
Villisau c. Lucer. 20 
Winterthur ý6' 
Vius en sale 6 
Yverdon f. debétai127 
Zweisimmen 9 

Dole 4 Ncuveville c. Ber. 28 ScillcI. res 18 
E "hindensc. Vaud 27 Nidau c. Berne i4 Selongey (c. d'or) 22 
Eglibau c. Zurich q Olten c. Soleure t3 Strasbourg 26 
Einsiedeln c Schw. 3 Orbe c. Vaud à3 27 Snrsee c. Lucerne 6 
Emmendingen i4 Orgelet (Jura) 24 Tasscnieres 22 
Entlibuelº e. Lucer. i Payerne c. Vaud 23 Thonon en S. 7 3o 
Estavaycr c. Frib. t Pfullcndorf J5 
Fducogney (h. S. )a Poligny 8 
Fcrney V. 3 21 Pontarlier 9 
Fouitaine c. Neuch. i3 Pont de roide (D. ) 6 
Fraisans q Pont du bourg 2 
Frauenfeld 15 Porcntrui 6 

Pt 

l! 
Fe 

E 



EPHEMER! DgS 
iM ---ý-ý 

DE MD CCCXXX. 
DESCRIPTION des Quatre Saisons. 

Premier Quartier, de l'Hiver. 
La saison hivernale a déjà eu son entrée, le 

mardi 22 Décembre 1829 àth. 18 ni. du ma- 
tin, que le soleil accrocha la barbe du bouc 

céleste. Dans ce moment, les plantes du fir- 

marnent étoient placées dans l'ordre suivant: 
b rét. à la i o* maison au t 6e degré du j, don- 

nant un regard inquiet à la belle blonde 
, pla - 

cée au coin d'orient à la 2 au i t" degré et 26 
m. dit signe venimeux; J' ,x, e et le Qà la 

. j° remontant de la concavité des cieux ,e te- 
nant le 17 .u 

le :7, # le 29° degré du et le 
Q au oo (lu Pt ; enfin la belle ? étoit à la 4° 
au plus bas des cieux , au 18 du g a. ('et enipla- 
cetnent paroit prédire pour un hiver tempéré 
eu neige et en froid. 

JA2ýivOER menace incontinent d'airs neigeux 
un peu froids mêlés de ratites lueurs. La pleine 
lune présente aussi quelque peu de pénible Le 
dernier quartier sera entremélédinslans ut peu 
gringes et de recréans. La nouvelle lutte fait 

mine de nous faire sentir du ténébreux et du 
froid. 

Fixiti 
.i avoue â son entrée des jours froids 

Ct brumeux, la pleine lttae n'adoucira pas l'air. 

Le dernier gnartier prétend envoyer de la nei- 
ge on pluic. La nouvelle lune fait mine'de pluie 
ou ucige sui vie de froid. 

MAuts n'aura que peu de pacifique a son en- 
trée. La pleine lune a d'abord dit trouble froid 
mais (lu convenable suit (le prés. Le dernier 
quvtierPoil rchassedivers airs , en partie paci- 
1ques. La nouvelle lune 

, après un moment de 
trouble, promet du plantureux. 

Second Quartier, (lit Printemps. 

L'aimable printemps qui nous fait oublier 
ce que sou prédécessetir avait d'ennu3yant et (le 
triste , aura lieu le Dimanche 21 Mars à2h. 5o 
tn. (lu matin , que le roi des astres se placera 
sur la bite à laine qui est. sur la grande route 
pourttous avertir qu'il vient séjourner citez 
nous pendant près (le 186 jours alin de rece- 
voir les honneursclai lui sont (Vis. Nos mondes 
vol ageurs seront dans ce moment placés ( ex- 
cepté 7, qui ira se coucher pet. au ti du k4 ) 
à notre horizon oriental ,}, j et la Cà la II 
maison, celle-ci au º2du ,, au 15 du n 
et l'autre au iG du mixe signo , ý, et le Q 



à la i; celui=ci aux oe du pf, ,Q allant' à la -' 

rencontre de l'astre des nuits depuis le 10 des= 
pour luidotnºerun baiser civil et l'autre au 5 
du mérite signe. Ce thênie semble augurer titi 
boit printemps ; cependant nouscroyonsentre- 
voir que des frait: beurs trop tardives , par con- 
séquentpréjudiciables donneront dans certains 
coins de contrées ; mais il faut espérer que Dieu 
dirigera tout pour notre bien. 

Avais, otlre d'abord du pacifique pour la 
saison. La pleine lune annonce (lu plantureux. 
Le dernier quartier , sans être mauvais , amè- 
nera trop de sombre. La nouvelle lune laisse en 
partie entrevoir (les intentions défavorables. 

MAI, avec du bon ,s occupe aussi d'airs sinis- 
tres les premiers jours. La pleine lune a aussi 
des moniens vicieux. Le dernier quartier n'est 
pas exempt de critique à son entrée etsur la fin. 
La nouvelle lune liait espérer du fructifiant. Le 

premier quartier incline pour (lu bizeux. 
Jrnx donne d'abord à craindre de forts vents. 

La pleine lutte utilise ses divers airs. Le dernier 

quartier ne présume que peu de mauvais. Lit 

nouvelle lune rend l'air passablement agréable. 
Le premier quartier a titi montent de suspect. 

lie l'Éte,, 

Nous avons calculé que cette riche saison qui 
comble les espérances du laboureur 

, arrive- 
roit celteauuée le mardi i_ Juin àoh. 5o nt. 
dit matin dans eut instant mente, le soleil se 
suspendra aux nºoustacb s de l':, +p pour doit - 
net- aux contrées septentrionales le plus long 
jour et la plus courte nuit de l'année. Le tltcºue 
dressé à ce sujet nous montre les corps errans 
éparpillés aux boit maisons qui coulineut à 
Forient 

, savoir, x ret. à la to au tk (le l'hutiºi - 
à la t2 au 1.5 des 

,à 
l'asccn- 

daut au 17 (lu bu: uf, ,à 
lit 2 au 18 des tendres 

enfans , 
le bel ail du monde à la 3 au oo de 

l'" º, la C àlit ikait tgdel', yp , et b àla5 au 
15 du it4 , bicii disposé à recevuiratt plus vite 
l'accueil amical de la belle blonde. Cette dispo- 

sition planétaire nous fait espérer que Juillet 
donnera de belles moissons, si les usai pli s si- 
nistres qui figurent tic se dérh, trgeut pas sur no- 
tre patrie ; aussi Aoust, du a ait 23 montre 
quelques tracasseries préjudiciables pac contrées 
«L. pays. Que Dieu par la gracc veuille eu dé- 
jouer les effets. 

Juu. ir: "r, parmi une bonne chaleur fait mine 

de momens menaçans' les premiers jours. I: a 
pleine lune a aussi du suspect. L deruic r gaar. 
tics ºi est pas exempt de menaces, l. a uuuý elle 
lune veut, quelques monuens tonisl. rueux, ati 
premier quartier donnera une versée de pluie. 

Aousr donne entrée au fertile. La pleinelune 
présent "" (lit suspect une couple d'instans. Le 
dernier quartier présage des versées de pluie. 
La nouvelle lune susci [elle l'orageux. Le )re- 
mier quartier abaissera quelque peu la cliaîeiir 

Seerr; ýtirt{r>. La pleine lune avec une éctupse 
visible d'icclle, l'air sera agité lut moment. Le 
dernier quartier se dit bien favorable. La nou- 
velle lune se voile au fructifiant. Le preinicr 
quartier souillera du nuageux frais. 

De l'Aiitoiiwe. 

Lorsque plicehus , 
la poitrine encore pleine, 

nsqu'à suffoquer , 
des puantes esbalisisons que 

les liahitans du nord à la p(cite de la baleine 
sur les côtes de la I apouie et du ýipitzberg, font 
en exprimant leur huile de poissons, a relie-- 
cendit sa ramie de go degrés 

, qu'il avoit cil 
tant cle peine a mouler , ('Si encore parvenu sur 
l'ornière de l'E(Ittatcttr au pi entiercoin de lai 
céleste , afin de flairci à soli tour, dans noscon- 
trées , 

la bonne orient' (le la, précieuse clive de 
Bacchus 

, qui réveille sis esprits abattus , 
déga- 

ge son cerveau et ranime toits ses sens , 
il fait 

l'équinoxe (le ce riche quartier , et rend par là 
justice à tout le monde pour la seconde Ibis de 
l'année , en mettant le joui' et la nuit (le mente 
loui; ucur le jeudi a3 Septembre à- lt. 7 u). ap. 
midi, cet itt, tant donné 

, 
les globes, nos con- 

fières, étoiciitaiiii posés : T) , t? et ic Gà la 8, 
1) au z7 du 

,Y au i' de la , )ocelle et le bel 
astre au oo de la ,à 

la q ait 2(i (les ,x à l'ascc"idant au q 
. 
du n"ý , ce set. à la 3 au s3 

(lu *, q> et euh iiEcate ii la ts ait ti (le l'archer, 
d'où recevant nu regard d'ingrat du Dieu de la 
guerre , art reçoü, nu , peu aprýs, plus méchant, 
dit dévoreur (et taus, Cettetragé lie nous fait 
espérer que l'aulonure recevra une température 
coi) tortue à la saison. 

Oc"rounç arrive presque eu même temps que 
la pleine lune pour tune versée de pluie et agi- 
tera uu peu l'air 

, mais sans porter obta, le ait 
f"ruetifiaul. Le dernier quart ici' se déclare pour 
lelerlile. La nouvel le loue ne paraît gneru"S'é- 
carter du favorable. Le premier quartier t: ré- 
parc l'air peur de l'lrumide Gais sur la liu. 



7 
Novaxnna'donné entrée à des airs par fois a- 

gréables et rechignans. Le dernier quartier se 
tourne erg désagréable. La nouvelle lune tient 
une route sombre , sujette à du neigeux. Le 
premier quartier ne montre pas du réjouissant. 

Décrafaae inclinecn entrant pour une tempé- 
rature qui approche de l'hiver. Le dernier 
quai lier tient au neigeux et la nouvelle lune 

1v e*%t pas moins portée. Le premier quartier 
et* la pleine lune tendent à des airs bizeux 
glaccux et brumeux. 

Des Éclipses. 
Six éclipses auront lieu cette année iS3o , 

savoir quatre au soleil et deux à la Iune. La pre- 
mière est au soleil le 95 l'évi ier àsh. 58 ru. du 
matin , ainsi invisible pour nous. La secogde 
est à la lune le g mars à7h. 6 m. après midi , 
aussi invisible pour nous. La troisième est au 
soleil , 

le :. t du dit mois de mars à5h. 26 ni. 
aprèsmidi , visible sur les terres polaires antar- 
tiques , ruais invisible en Europe. La quatriè- 
me revient au soleil le 18 Aoust àtrh. t6 nt. 
du matin, quoiqu'elle arrive de jour, néan- 
moins on ne la verra que de l'équateur 

, 
jus- 

qu'au tropique du capricorne. La cinquième 
est à la lune les septembre , elle sera anuullai- 
re , visible dans toute I*Enrcope 

, 
la plus grande 

partie de l'Asiect del'A l'rique, etc. elle couunen- 
ce sous notre méridien à8 heures tq nu. du soir, 
milieu à Io h. 'io m. , 

la fin à 12 h. 31 ni. grau- 
eleur ! j3 doigts clurée totale 3 heures sta min. 
de sorte qu'elle restera toute éclipsée t Il. 4"t 
m. La , ixième revient encore au soleil le r7 
Ju dit mois de septembre ààh. so m. du ma- 
tir) , ainsi invisible pour nous. 

De lu f rrtilitk de lu Terre. 

Lorsque les Saisons retiennent la température 
convenable à chacune d'elles 

, et que les terres 
sont cultivées, engraisýéýseteusentencécs à pro- 
pos, on ppeeut esp rer, moyennant la bcýurdic- 
Iton de Dicte 

, 
d'abondantes récoltes: préxute- 

meut comme la culture des terres est poilée 
presque par tout le pays au plus haut point de 
pet"lectiou , 011 est cil choit d'attcudie d'elle., 

la récompense méritée; cette année en sera en= 
cure une preuve , Si nous I1OUs attachons d la 

piété et fais4lus ev que la loi divine nous pres- 
crit ; notre bon Pte conunuu qui a déternliué 
dans la création du monde les influences des 

cieux , saura bien en arrêter , non les bous 
mais les nlauvaiselfets! 

De la Guerre. 
Ce triste fléau 

, qui en est un des plus terri- 
bles 

, 
le plus souvent ne doit son prittcilw qu'à 

un vil inlérct 
, qui, semblable à la ga ugri ne. 

ronge jusqu'aux os ceux qui en sont invétérés 
Cette ég(iste inclination, si enracinée (! ans le 
cu: ur de certains potenlats , nous tait craindre 
que , 

dans quelques parties Je uut re cout i ncnt 
la continuation , ou même que de urnivelies 
querelles ne s'y élèvent 

, ruais grâces à ]lice , 
la 

position (le notre patrie et la sagesse de ceux qui 
la gouvernent, (el ont que nous coutinuciutts 
à jouir de la précieuse paix ! 

Des Maladies. 
Quoique les cires raisonnables soyent un 

composé de même nature , 
ils u'onl cependant 

pas ton-- la même délicatesse dans ce qui regar- 
de la vie , autssi voyons-nous que des sensations 
qui se font remarquer chez les uns ue tout attr 
cime inijpression dans d'autres. ('cite année, 
conune Clans de celles déjà passécscI de celles 
qui arriveront , aura à essnier, déjà ait prin- 
temps tles"ellangdnuellsll'; lit's subits , qui insi- 
nueront dans les viii utiués et les troll replets 
(les allcclions doit loti rcuses (le divers genres, en 
été 

, 
la chaleur sera subitement interrompue 

par une contpiessiun d'air:; trop lotte, ce qui 
engendrera dans les nus de grands maux d'yeux, 
douleurs aux intestins , 

les billieux d'ujýblal- 
ntiesscches , et dans d'autres 

, lièvres atj; ues, 
disscutcrics, compressiou de poitrine, hile noi- 
re , 

dotdem's de tî te etc. et sans ottbl ier ce qui 
est eueurc le plus terrible, les excès de lotis gcu- 
res qui se commettent sans risse , combien n'en 
produisent-ils pas aussi de pénibles :' l'uudni- 
sous- nous (lotie de manière à ut fi ter sur nous les 
l'avent s de notre père céleste Cl uou bes rigueurs! 



RELATION IHSTOIUQUE. 
11ý rzzr annuelle. 

1)cpili, 
-, 

5 ans qur uousnous soºnºnescllargés 
d'ollri? à no, concitol cils un résumé succinct de 
ee qui , pendant l'ana e, pouvoil ctrc suricuu 
clansuotrc polit (le propre à intéresser ou la 
curiosité ou If. ratriotisme, la matière n'a jamais 
manqué à notre plume, niais bien soment la 
place nécessaire p'tu consigner, dans un espace 
aussi rcascº"ré que celui dont nous pouvons dis- 

, tout cc que nous aurions cil à dire. Aussi 
l oit, -nous dû 

1. 
plu; dVuue fus, ou remettre à 

l'auuéc suivante diveºses closes qui auroicut 
gagné à paroîtt"e intlnédiatenºent , ou en suppri- 
mer d'autres qui n : ulroicnt plus cil d'attrait eu 
pt'rti lut, celui de la nouveauté. ('cla a fait rc- 
grctter que notre Messager ne l'cit celui de Nérc- 
chdiel que partiellement et pour un trop petit 
nombre de pages, et exprimer pat' beaucoup de 
guis le vrru qu'il devint plus digne de sou titre 
en d4-venant tout-à-lait national. Nous savons 
c n. plii icury persouncs ucrupeut sérieusement 

I7, ý titi , C11S d'accom plir" tu'. jour ce VLA: U, cil 

rédigeant titi Almanach entièrement consacréâ 
clos objets relatils à ce pays, et salis duuie cII'"s 
lie uuuulucruul pas de collahoratenrs polir les 
aider dans cette u lied; huile palriuliquc. Fu 
ailcnd; utt qu'elle se rralisc , nous vcuuns lutm- 
bleiue. Ltt continuer notre modeste travail , et 
présenter au lecteur bénévole de nos feuilles 
notre revue annuelle accunltunte. Nous pcusons 
que, soit par le ttuuthre, suit par la nature des 

objets qu'elle va lui mettre sous les veux, elle 
lie lui jetiottra pas moins digne dé son attention 
que les précédcu(cs. 

Socin%! é rl'Zsrntclalion patriotique. 
La Société d'Tntulation patriotique a tenu ses 

trois sé; inces ordinaires de lainée, depuis celles 
dont trous avons rendu compte dans nuire der- 
nier Almanach; savoir , 

les sG lëvricr, s Juillet 
et (i Novembre 18u'(1. 

Dais le premier des précis qu'elle en a (Ion- 
liés , elle ; uuutuce que , 

d'après lui, duculi: eta 
dite lui ont trausniis spuittauénicnt descilt cuis 



Eëlairés et les renseignemens qu'elle a pris elle- 
même auprès de personnes ea état d'en bien 
juger, tant sur cc qui manque encore d'essentiel 

notre horlogerie, que sur la meilleure marche 
à suivre pour en stimuler 'te perFectiututciucut, 
elle s'est décidée à offrir des primes, non plus 
pour la confection d'une montre entière, niais 
pour des parties de l'ensemble, des pièces sépa- 
rées, Coudantentales dans cet art , et jusduIci 
défectueuses parmi nuits, telles cntraulres que 
la denlure et les sypilnu. r. 

Eu cous_qucnce , elle offre en prime une mé- 
daille d'or du poids de ao ducat., à celui qui 
inventera ou qui introduira dans ce pays la meil- 
leure machine à tailler et à arrondir les roues 
d'engrenages qui entrent daus la construction 
d'une montre.. 

A cette prune, un de nos concitoveus joint 

avec l'approbation de la Société qui applatulit 
à cette preuve d'esprit public, nue somme de 

à Jouis pour indemniser de ses ! rais l'artiste 
dont les recltctcics seront couronnées du suc- 
cès. 

Les principales conditions exigées des ntaclii- 
nes qni seront euwovées au concours sont: 

1° De (ûrmer des engrenages pour les difië- 

reus calibre.. 
! 1° De tailler et arrondir les roues et les ni- 

gnons sur leur arbre. 
3° De coutlx)rter des moyens de vérification 

pour t. outatet" la bouté de leurs produits. 
4° De Is Livuir, sous le rapport des prix, sou- 

tenir la concurrence dans le commerce avec une 
évidente sup, 'riurité d'exécution. 

les cottcurt"eus devront annoncer à N. Lard v, 
pasteur à t'olombier, secrétaire de la Société., 

par un billet cacheté rentirmaut le uoo: 1 de 
l'auteur et portant une dévise ou épigraphe, 

avant le or j: utvicr 1831 , 
le lieu oit ifs auront 

déposé leurs machines. 
Dans le second de ses précis, la Société an- 

nonce que des quatre mémoires envoi és au con- 
C041S cu réponse à la question qu'elle av: it 

proposée conce"rnaut les utovcas il(- préccuir lei 

nauiraies sur notre lae, et dont deux étaient 

acconnpalués de dessins use de modèles de la- 

teatix; aucun n'aiaut rempli sou attelle, elle 
remet au concours la qucstiou , mais simplifiée 
et réduite aux termes suivans: 

« Indiquer ! cs Causes dus naufrages trop fré- 
w qucus qui arrivcut sur notre lac 

, sppecialemcn t 

» celles qui peuvent tenir au mode usitc , soit 
,t dans la construction , soit Clans la inatitetivre 
» de nos barques et bateaux, et p]roposer les 
» améliorations, dont, sous ce double rap wrt 
» la navigation sur notre lac serait sfisci pt iýºIc. a 

Une médaille, non pins seulenxonl. de ts, 
mais de 20 ducats, estpruutise ait Iii éuuiire qui, 
ait jugement de la Société, aura résolu la ques- 
tion tl'uue nruuti%re satislüisaulc. 

Divers échantillons de peints de dentelle des- 
tinés à remplacer le gille, out été enviil'és ait 
COIICOItl's qu'elle avait ouvert à ce sujet co Iëvricr 

I H2ýti, L'exatncu sert est l'ait 
, sous les veux de 

deux (le ses membres, par des experts qu'ils ont 
choisis dans le Val-de--'. l ravers. I; nu de ces 
poütts leur a aiu être véritablement un nou- 
veau fond 

, oll"rant autant et peut-clre plus de 

solidité que le tulle , (lotit il n'a pourtant Ili 
l'élégatice Iii lit clarté , qui il illërc des points 
déjà connus par la couil, iuaison du travail , ou 
l'entrelaceincul, des fils, et qIu'il sciait difficile 
d'imiter au ilit cu des il. ligies. I: iiivcutcur 
de ce point est l. uiiis Sylvain Py de Travers 
domicilié à liez k-dessus acl. ucllctucut ouvrict" 
iiitron. -(t) Pour le réciutn»'user de ses recher- 
cltca et l'cucauragei a Ies puursnivrc, la Société 
ltli a alloué, non la prime pruniisc sou essai 
ue º"épundvit pas pleiuenurnl ait but 

, mais une 
iudctiutiti oit gratification de Irais louis. 

Elle coutiuric à oll'ri1 tilt pris de º2 ducats à 
l'inventeur (l'un ool eiiil ,c iiii en deotelies 
Gamelles de. /il , qui pût remplacer le full( ac- 
tuel, dont il devrait pourtant reproduire la 

solidité, la clarté et la régularité de fond. 
Euuliu 

, elle ofFtec uuc ºuéd: tillc d'or du poids 
de t ducal. s it l'atutetu" de lit meilleure dcscrip- 
liou topographique d'rtuc jnrisdictioti de cet 
Ltat, qu'aucun mémoire couronné u'atir; t co- 
(01e fait co: utailte. 

(t) tieroil-il vrai, ronuuc on Va lurtrudu, comme 
uouv l', n; rr. s Mus d'nttr : iris ruu tutu allirnu"r par dt; 
ltcrt uuut s (Vit devnit"nt le savoir , tlttr lu main In nvi<? rc 
rt. L urde. d ortvrier. s clt' pruirssinus rounuuur;;, fttt, 
rertuitý. a tg: u"ds, pli; prI-rr à la deutclly . Im" la 
dt l'cale ot 11 1 ('( de.; fcnuurx 

, p; u cc yu't 1Ie ét, ml et 
Serré utieux. t luuitlu'il vil sait dt" celte opinion, qui I' lit 
tout ai: , ]: oins paroitre titi peu parado>. alt., oo sait ytt 11 

u'csl pus ran. de voir des IIL)Iillll/'s, après uSoir loin l'été 
it:.: uié la truelle vii L. marteau, venir pendant I'Lit't'r 
préndre le fusr. tu , et le l'aire courir avec 6lluès sm' lti 

cuuassu à dctdcllcs. 



l'es: méimoires, ainsi que les échantillons de 
dentelles, avec un numéro et iule devise, de- 
vront , suivant l'usage, ître accompagnés d'nu 
billet caehcté portant le mime numéro et la 
i11( e devise, et indiquant le nom et la demeure 
de l'auteur, et parvenir au secrétaire de la So- 
OiCté avant le premier Juillet 183o. 

Economie rurale. 
Les encouragemcns donnés ºkpuis quelques 

années de la part du Gouvernement à cette 

branche si essentielle de l'économie astrale, qui 
concerne le soin et la multiplication (les bes- 
tiaux, ont nou-seulement cool inné cette année, 
niais reçu un accroissement considérable, en 
portant sur la race (les chevaux aussi bien que 
sur celle des bics à cornes. llc5 princes Ont été 
allouées a t'eus qui Ont (ait quc! (luc c'ücrt lcout" 
l', uurlinralion de la premii-re, cousine on en 
avoit assigné précédemment à t'eus (lui SOC(9c- 
lx)icut du pcrlietiunnement (le la seconde. Ue 
double concours a cil lieu à cet (-tkt, savoir: 

Concours pour les Tanreatix. 

La 1r° de 4 louis, à Jean-jaques Béguin, des Grattes. 
s° 3 Ilenri-David Borel, de Louvet. 
5° s Fréd. L. Scholir, des Montagnes de Travers. 
40 s David Monnier, de Donibresson. 
5° t Abram Bcrgue, (le Gorgier. 
6° t Claude llcnri Vermot, du Cerneux-Pequignot. 
7° Abram-David `uiuche, tic Chcsard. 
li° 1 Daniel Devenoge, de Sauges. 

Il a été distribué, à titre d'indemnité, une 
rétribution d'un écu à chacun des propriétaires 
de K autres Taureaux qui n'ont pas été admis, 
quoiqu'ils ne fussent pas éloignés d'offrir les 
caractères requis, à deux autres (lui n'en ont 
été écartés que pour n'avoir pas éti munis de 
certificats sullisans , et dont l'un aurait valu la 

prime à son inaitre Ilcuri-Louis Guyot 
, 

de 
$ondeviiiIG's. 

Les experts ont trouvé ce concours , en géné- 
ral, inlëricur à celui de l'année précédente. 

Concours pour les Etalons. 
Le concours pour les Étalons a cu lieu le 25 

Avril 1829 , sous la présidence (le MI.. de ('Iºail- 
let 

, 
Conseiller d'Etat, et en présence (les experts 

choisis pour en uger , savoir : Mt. le cape (le 
7 istrow , ripe 

le 
Dleuron , 

de Purv , nºcdceiti 
(lu Roi 

, 
docteur Sacc 

, 
Louis Jcanreuaud di- 

recteur des Postes, ( tous niemlºtcs de la Coter 
, uission) et Pignal et Rihiner, vétérinaires. 

Ou a alloué les primes suivantes : 
La i'° de 5 louis ,à 

l'ancien Sogucl de Cernicr 
, pour un étalon de 5 ans. 

a` 4 Jean Ramla ci , 
des Ponts 

, pour titi (le 
,ý Louis Gau1'bat 

, (le Lignii"res 
, pour un de 7 

4e r Ante Ferd'i Robert, de (Vite aux fées, s %l 

, 
1ý 

6. 
1 'cuve de Petitpieire, de Roveresse 3 

i Duchet Sochaux 
, (le Cerucux Pequignot 3 

loin cl1(lommagenient de 5o ln.. a été alloué satisfaisants, et qui auront l'inconvénient de se 
pour chacun des ., Étalons amenés au concours trouver bientôt clrniu s. Les arrêts du Gouver- 

et yui n'ont pas obtenu de prime. 
La Commission et les Experts ont vu avec 

quelque peine , que la plupart des L(aleus pré- 
Se11tés au Concours , n'Nolent , pour ainsi dur 

que des poulains (le s i, S ans , trop jeunes ett- 
Corc pour que l'ou puisse en espérer des produits 

nenicnlieIalifsùcet nhiet, n'aý'aiýl fixe aucun 
age pottr l'admission ait concours, la ('onnnis- 
sion a pcsisé '4111e. , malgré cet ilicols Vénient , el- 
le de%oit accorder des primtesà ceux des Étalons 

qui pi ésentoicnt le moisis de tléf nits: nuis elle 
pense aussi , (lue , pour uuc autre aimée il sera 

r: iUJ 



1. ) ,u : te filer un âge au-dessous duquel ils' ne 
ýartt pôint admis. 
Nous ajouterons qu'à l'occasion de ce nouvel 

encouragement donné de la part du roi à l'élè- 
ve des chevaux, a été traduit en français par M. 
le D' de Pury 

, et publié sous les auspices de S. 
E. Mr. le Gouverneur , une instruction d'un 
habile vétérinaire allemand , oit puiseront d'ex- 
eellcrites directions ceux qui voudront s'occu- 
per (le cette partie de l'économie des champs , 
trop négligée jusqu'à ce jour parmi nous, quoi- 
que l'abondance et la bonne qualité de rios pâ- 
turages semble très-propre à l'y l'aire réussir (a). 

Tir fédc: ral. 
Parmi les nombreuses associations qui se sont 

foi nues depuisquelgtte temps en Suisse, en vue 
de resserrer le lien fédérai, en réunissant chaque 
année , pmdaut quelques jours 

, en titi matie 
lieu (les citoyens (les diverscautonsentre lesquels 

existe une certaine cuufbrmité de guets, d'étu- 

tics ou de professions, aucune , peut-ýtre , n'est 
plus propre à établir (les rapports de fraternité 

et de p(triotisme, que celle des amateurs du tir, 
parce qu'elle a pour objet direct un de ces jeux 
guert lets analogues aux mSurs nationales, et 
pour but 

, 
de s'exercer à l'usage d'une arme é- 

minemment utile à la défense de la commune 
patrie. Lc grand tir fëdéral a eu lieu cette ati- 
tºée r Sig à Fributu"g. Un grand nombre de ti- 
ienrsNeuch itelois de toutes les parties du pays, 
y ont assisté. Lis bannières des compagnies (le 
tir de la ville de Neuchâtel , titi I. oclc et de la 
Chaux (le tiruds, avec tous les sociétaires qui s'y' 
étuicut ralliés , arrivies à la place du tirage le 
jeudi ai juin 

, 
furent présentées au Comité 

central par MIr. L Hugo de Pourtal(. 5, maire de 
Cortaillods, çak>itaiue de la compagnie des Fu- 
siliers tic Neuchâtel 

, qui dans titi discours plein 
de senliineus tout patriotiques , exprima tris- 
bien en leur non ce gn'eprouvoient 

les 
Neuchâ- 

telois en venant visiter leurs frères d'armes de 
Fribourg 

, auxquels les unissent depuis si long- 
temps les liens du voisinage et d'une étroite 

(a) Voici lr titre de ce petit ouvrage :. 4visaux gens 
de la campagne sur les moyens de perjýctiunner /'c- 
da^a: ic, n titis rIi' a, ix, traduits de" Cullwna nd de 
W s- /ur., rnn , l"ar leD' de l'ur), k 1vi-edc p'a (-t, 

contbourgeoisie. Rien ne peut égaler la cordia- 
lité franclºeetvtaitucutltclvétirluc (le l'accueil 
fait &t nos compatriotes, qui ne ,c lassent point ile 
s'en louer et qui en conserveront lougteut)s un 
doux souvenir. Rivalisant d'adresse avec les ti- 
reurs (les autres cantons , 

ils otrt prouvé qu'aux 
simples exercices de recréation comnteaux jeux 
sauglaus des combats, les Ncrteltàtelois seront 
toujoursdigncs(Ie lihurcr paruti les eufans de 
l'llelvétie 

, puisqu'ils ont obtenu des prix dans 
une proportion supérieure à leur nombre. La 
liste générale des prix quia été publi(e it la fin 
du tir , en assigne i6 aux tirent, Neuchâtelois 
parmi lesquels se trouve l'un des grands prix 
d'honneur remporté par>\lr. lied. Janet 

, ar- 
inurier au I4 cle. Pendant la durée (le cette 
réunion , tous les tireurs qui la fin"utoicut ( près 
de --ooo) niaugeoicut cuscntlde sorts nu même 
couvert. A chaque repas tint été poilés des toasts 
patriotiques toujours accueillis avec entliousi: ts- 
nte. C'est Mr. Faverger, capitaine de carabiniers, 
qui a pporté la santé du canton de l ribnurg art 
noua (le la députation Neucltaleloise 

, et le pcn 
de mots doul il l'a at euntpaguéc et dans lesquels 
il a vivement retracé les sentiutcus des Nen- 
clt: itclois pour la l'onl(déral ion suisse , out été 
vivement applaudis de tous les assistants. 

Roules nouvelles. 
('elle quia été entreprise pour communiquer 

directement de nos hautes vallées avec licsaucon 
par les lircucts cL 1\lorteatt , est lerutinée sur 
touU la portion tic notre territoire yu'cllc devoit 
parcourir. I, c rocher 1 travers lequel il lilloit 
donner passage 
un pont a été jclé d'une paroi a l'attire (le ce 
rocher ; Je cr('11 lit 1 est, luit jusqu'au bord (lit 
Doubs, que l'on Iº"aveisera sur un bac, vit at- 
tendant que , 

de la part (le la France , ait élt: 
établi le pont projeté pour le passage de celle 
rivicre. Il est aisé de comprendre quels man- 
tages les lutbilans de, ces etaitrées retireront tic 
cette nouvelle route pour leur commerce et lc, 
allaites cowtututu s de la vie. 

('elle de la cite de ltosierv 
, aussi prompte- 

ment couslruile qu'elle avait été habilement 
tracée, et qui figure parmi les plus belles roules 
de motitagnesdenoire paf s, eulii. rcutcutacbc- 
véc cl, livrée ait public depuis la St. Jean passée, 
ut scia pas tuuius. utile par la lâci4té de cota 



': ..:. 
16:. '. x\ ý4ýýi{ýâ: ûux. JSta: Y'_'4': ý. ý _ýiý. i:: 'r;, }ad+ns! nM1^ii_ëIr13..... ý ': (L'ýtLSet. }'sB' ; ýýpe`Tý... ý_. 

_. ý _ý. 
'. ý'ý'_--- z. ý_ý.:. "siL: -' `1 -- 

.ý 
ý- 

niunication qu'élle établit entre detix contrées" nii't"es assises (l'un édifice à grandes proportions 
dont les industries variées se prêtent un mutuel et qui ne dépareroit pas une cité dit premier 
appui , et dont les liabitans ont journellement ordre. Le pont des boutiques 

, 
élargi et à peu 

des raplx, rts obligés les uns avec les autres. près doublé en surface , est décoré de chaque 
Le sentier de Longe-aigue entre Buttes et côté d'élégans magasins, qui le tendront plus 

St' Croix, que nous avons annoncé comme un digne de soit nom. La rangée des at"eades dit 
chemin, (l'attente, susceptible , 

d'après la ligue côté du Nord 
, 

démolie aussitôt que la reetifi- 
qu'on a suivie et le degré d'inclination qu'on cation de l'autre a été prolongées j ir,, l«'à la Croix 
lui a donné, d'être élargi jusqu'à devenir une dit marché , recunslruite à tien(' cil quelques 
route viable aux plus lourdes voitures, a été 'mois, offre ntainteitaut une ligue (le belles la- 
établi et rendu praticable dans toute sa ton- cades eu pierre de taille, parailtle à celle du 
gucur qui est d'environ 1, ooo pieds, (lotit 2,500 vis-à-vis, et remplacani les murs irrégnlicrs 
dans des rochers oit la sape et la mille ont dû d'une suite de vieilles ltabitations dont plttsietu"ý 
sire employéespuue obtenir la largeur couvcmue nnenaçoient ruine. 
de pieds. 11 est très-fréquenté et par le grand La i; omuuutiauié des 13rencts a construit un 
nombre de 

gens qui ont à l'aire sur l'un ou l'au- batiuteut tient' pour son école cuinunurdc, plus 
tri, des points oit il aboutit , et par les oisifs que vaste, mieux approprié que l'ancien à sa desti- 
lit hardiesse du travail et le pilloresque des lieux nation , et oit sont plaU"ýacs deux écoles distinctes, 
y attirent journellement 

, au mutins dans la belle l'une de jeunes gardons, l'autre de jeunes filles. 
saison. Si jamais ce sentier se change eu stue Le bâtiment 1iestiué à servir de maison d'édu- 
grande route , coliuue s'occupent à en préparer cation publique à la Sagne , s'est élevé rapide- 
le; voies ceux (lui en ont les remiers comcu ment , ct ne doit pas larder à recevoir les écoles 
l'idée 

, 
il pourra devenir 

, avec 
p 
la route de lto- et les institulcurs qu'on vent y loger. 

siivrs, la communication la plus habituelle de l; Eglise paroissiale (lit Landeron, dont la 
nos montagnes avec la partie occidentale du traditiou liut renxnnter I'nt"igine à une haute 
canton de % and et avec Genève, et même celle antiquité, et qui , sauts être peut-être de cons- 
de Ucneve avec Bâle, la ligne à parcourir cuire truetioit romaine, coutume l'ont prétendu quel- 
ces deux villes étant plus courte dans cette di- (pues-nus, est bien sûrement l'un des plus anciens 
tcclion que dans toute autre, et les relations éililic"es qui existent dans ce pays, ayant été 
d allbtires commerciales que toutes les ([eux sou- fýrnnéc d'ordre supérieur , 

il ya , déjà plusieurs 
ti(tine"ut avec rios montagnes qui cm sont le point limnées, parce quelle touiboit de vétusté, et clac 
intermédiaire devant (tatweIlcmcnt leur làire 

"I 
l'un en t"cdonluil l'écroulement; lit) en édifie une 

ehuisu cr passage de préférence. nouvelle dans un emplacement plus rapproelu 
1 O Zt, tructjofS publiiques. gros de la pûlýulaliou à qui elle duit servir, et 

dont la ronstruclioiº, déjà avancée, promet un 
Il': uºtrcS 'onstruetionspubiiques, (leplusieurs '1'emnle bien annronrié au cieux usaee auuuel 

t tlesduelles nos pri cédcutc S feuilles ont déjà lait on le destine. 
nrcuiion , se poursuivcul on sont acLcvécs. 

A Nc"uch: îlcl lis nouvelles prisons sont tcr"- Consécration d'un Temple rebPPti à 'té c uc trop tilt peuplées; la raiuces et u ont 
clupart de leurs celluýcsout déjà leurs hahitans" neuf: 

l; Lumanité applaudit à la ruanrrrc dont ils y 
sent logés et Icatlés, et à Inuit ce due l'autorité Comme on l'espéroit, il y- a un an, larecong- 
1: rit poui adoucir la ri;; netu" de leur réclusion truclion (lu'l ent) ie de Colombier a été terminée 
et la leur rendit prolitahle. Le bâtiment dit dans le courant de l'été dernier, et l'exécution 

t( nutase, sorti de terre depuis deux ans, après a répuudtt à ce que promeltoit le plan, eu pré_ 
s (les travaux dilliciies et coûteux pour en assurer sculaut , 

dans sou ensemble et ss détails 
, tin 

les lintdemens sur uu sol long- temps occupé par édifice d'un genre d'architecture nouveau pour 
les eaux , s'éli"ve et présente dans le pourtour de nous, rappelant les formes antiques , simple et 

" son rec-de-chaussée à peu près achevé, les prc- noble à-la-luis, Sous urnenicUS trop ieelurché# 

l' 



et qui eussent contrasté avec sa destination ; 
assez décoré cependant pour plaire à l'a-il et 
satisfaire le goût, vaste , proptc , commode , 
achevé avec soin jusque dans ses moindres par- 
tic; extérieures et intérieures. L'inauguration 
s'en est faite le dimanche 1Crnovembre ; avec 
tout l'appareil que comporte notre culte , 

dont 
la solennité consiste dans le recueillement et la 
dévotion du coeur, et lion dans la pompe des 
cérémonies et dans des formes d'éclat. Un grand 
concours de monde s'y était rendu, non-scule- 
mentdesdeusparoissesci devautréunies, maiu- 
tenant séparées clé Colombier et d'Auvemuier 

, 
mais encore (les paroisses voisines d'oit l'on s'est 
empressé de venir prendre part à cette tête 
religieuse. Tout s'y est passé clé la manière la 

plus édifiante et dans un ordre parfait. Les. 
dctix service , 

du matin et (lu soir , se sont 
célébrés et) présence d'un auditoire aussi attentif 
qu'il était nombreux, et qui a paru, du com- 
mencement à la fin 

, pénétré de la majesté du 
lieu et de la gravité de la circonstance , eusorte 
que cette fournée a véritablement été une jour- 
née d'édification et de piété, dont il est permis 
d'espérer qu'il résultera d'heureux fruits, coin- 
me il en restera bien sCu"ement de doux souve- 
Itirs. (t) 1 

Legs pieux. 
Deux particuliers notables des 'Verrières ont 

donné récentntent, par tics dispositions de der- 
üii"re volonté, (les preuves frappantes (le leur 
attachement à leur commune, et de leur désir 
d'en procurer cllicacénient le bien-être. 

A la mort de M. Ja(lttes-k)trts Rosselet , négo- 
ciant aux Verrières, son frère et sa saur, i\1. le 
capitaine Alphonse Rosselet, et Alida Ros- 
selet , veuve Monta nion , ont trouvé dans son 
porte-feuille un papier contenant de simples 
notes non signées, par lesquelles il annonçoit 
son intention de taire dillëreutes donations ; 
entr'autres, une de cent louis à la Chambre de 
charité des Bavards (il résidoit aux Verrières, 
niais étoit communier du Grand-Bayard) 

, et 

(il On se flat te que M. le IAýycn Iardy, qui , en qua- 
lité de pasteur de la (uroisse, utlicioit le matin, ue relu- 
a"ra pai de rendre public le sermon qu'il a prononcé à 
cetteoccaaion avec la touchante prière qui l'a suis ii l'un 
pt l'rutrc parlaitenunt ibàvl tir a la suicuuité du jour. 

une de pareille semme à la generale enmmunauté " 
des Verrières pour le desséclientent. (les marais 
et. pour l'instruction publique. Ses susdits frère 
et saur, eu demandant la taise en possession (le 
ses biens compte ses héritiers naturels, ont dé- 
claré qu'ils entendoient remplir les volontés (le 
leur frère, et cl tic loin tic se prévaloir (Ili terme 
de six ans qu'il avoit fixé pour le payement (le 
la seconde sourate, ils vouloient la compter 
immédiatement, afin que l'on p(it commencer 
salis délai les travaux auxquels il l'avoilileslinée. 
Les aines honnêtes apprécieront ce trait (le dé- 
licatesse. 

Par testament olographe , 
daté du 8 décentbre 

18, -, 
5 

, M. Ilc_uri Lambelet-1\laI thcy, décéde aux 
Verrières à la fin de 1828. Apres divers legs 
particuliers, a institué pour son ht: rilièrc la 

conunuuauh' de Mendou 
, ordonnant que sou 

bien soit destiné à lùttder une bonne école, ou, 
si cela se peut , une oraison de charité et d'ins- 
truction pour loger, nourrir et enseigner des 
eutaus dont les pareils n'autroielit pas les facultés 
nécessaires pour les élever. Dans un appendice 
(lit 17 mai 1828, il aboute, t rte si les revemis 
peuvent y sullire, il désire (Ili il y ait aussi une 
école pour les jeunes filles, dans le but de les 
mettre en état d'aller remplir des places avan- 
tageuses à l'étranger. Enlin 

, par une dernière 
note du 20 tuai 1828, il prie M. le Maire et M. 
le Pasteur des Verrières de bien vouloir uIie 
membresdc la commission qui administrera Ics 
biens douués, et la diriger selon leur prudence 
pour que tout soit bien soigné. (t) 

l Cole gratuite Iwivcie élu jour et (lu soir. 

Cette double école, si heureusement insi. i luéc 
à Ncuelt(dcl (Voy. notre précédent Almanach), 
par la charité particulière pour suppléer à ce 

(t) 1l est ront: u'quable Glue déjà eu 178f , si tunts sutn" 
flics bien iufurnaýs, %1. Jo: ut-d, onis "Pi: nuu+l , 

décédé it 
( eui"re, avait Iéhné à sa couuuunc de \b"udon un ra- 
pia1 de 63o louis, pour y élablir nue bonne. école de 
tonte ISuutéo. Il eipriuuol l'intention tjn'uu rélettt 
capable. , nommé par la euuuuiuie, fui sal: n"té do ut: nnt-re 
t ue los enfuis n'eus Iii rien à paS-cr pour trois d'écolo. 
1ýrs autres eonnunnes des Verrières n'; uuoieul. iii il 
d'envoyer Icurs culots à celle école qu'entant qui le 
nombre de ceux de Meudon nv scroil pas trop 
;. able. Si la sonuue se t"uuvoil, être plus (1uu sullisaulc, 
le surplus devait être exil ployé au suulagcutent des jtatt- 
vres. 
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que la charité publique ne peut pas faire 
,a eu-" 

au succès, et ollre des résultats qui autorisent 
a croire que le but de ses Cundaleurs sera atteint. 
C'étoit de soustraire un certain nombre d'enfans 
de la classe pauvre au danger du désSuvrement 
et de l'abandon où les plaçait; soit l'insouciance, 
soit la position gênée de leurs parciu , en les 
nletlant sous iule surveillance tutélaire , et leur 
fournissant <Icsnu>>ensýl'instruction appropriés 
à Icur tige et à leurs besoins. D'après le compte 
qua rendit le l. Ccanité qui en a la direction , au 

°' avril 1 829 
, après une année d'essai (le sa 

nouvelle organisation , ou voit (lue 58 enfans 
out participé au bienfait de cette institution 
1)1 V(. 

L'école du jour a été composée (le 3o garçons 
de 5à1 ans yui ont été exercés de 6à8 heures 
Jfar four 

,à 
la lecture, l'écriture, l'orthographe 

'at'If 11 llll'f Itt 11P rý. ýmnnfair. " rf ýe" rhani et oc- 

cubés à des travaux manuels à leur portée ," 
comme tresser des pailles , tisser des tapis de 
pied , tricoter , etc. 

Dans l'école du soir, a8 jeunes gens plus âgés 
(c'est tout ce que le local potivoit ci) contenir), 
approchant (le l'époque oit ils devront faire leur 
première Communion 

, out été assidus, dociles 
et attentifs, ont paru prend re surtout beaucoup 
d'iulérct aux récits de l'histoire Sainte par les- 
quels contmençoit chaque leçon 

, et aux appli - 
cations pratiques qu'on leur enseignoit a en 
laine. 

1. ' instituteur estimable à qui cette double 
école est confiée, allemand de naissance ,a cil 
à vain( re outre les di flicultés ordinairesde son 
état, celles d'une langue qui ne lui étoit pas 
encore faut ilièrc. A force de zèle et de patience, 
et par [; II heureux mélange de douceur et (le 
lèroteII 

, 
il a triontplté (les plein jets obaaclcs. 

Le comité, satisfait de ses soins, et vovaut Taus 

eespreutierssuccès l'augure de stIt ee Arts pleins 

pour l'avenir, a renOlt\elé avec lui des en age- 

mens qui alloient expirer, et pour l'acquitte- 

otCut desquels il a cru pouvoir compter sur la 

continuation (le I' intt rt géuétcux (111 on a pris 
juc(lu'a prr; cut à l'établissement qui (. st l'objet 

l. 'ý"ole de petits ei1ùrts. 

(UI, ' , ("t Comme à l'appui (le cette insti- 
tutiun d'uuc charité si hicu culcutluc, ' icut du 

sen former à NcuchAtel aussi une autre , qui 
n'est ni moins utile . ni moins chrétienne , eu 
faveur de l'enfance encore plus tendre et plus 
débile. Quelques Daines pieuses et bienfaisantes 
se sont concertées , 

il ya peu cle mois, pour 
réunir ,à 

l'instar (le ce qui s'est lait avec uu 
grand succès à Genève et ailleurs, flans uu local 

convenable, sorts l'inspection d'une personne 
sûre, des eul'aus pauvres d'un tige t; n-dessous de 
celui oit ils sont admis dans les écoles ( de 3à 
6 ans) , et pour en prendre soin pendant Ies 
heures de la journée , oit leurs paréos, appelés 
à vaquer lors (le leurs demeures au travail qui 
les fait vivre , oit les laissent isolés , ou les re- 
mettent à la garde , soit d'enfans qui auroient 
encore cux-mentes besoin d'être gardés, soit (le 
personnes de la vigilance desquelles la mince 
rétribution giº'ils peuvent leur offrir est un peu 
sûr garant. vu les amène à la cloche du matin , 
ils vont à midi dîner chez eux , reviennent à 
1 heure, et restent jusqu'à la nuit, soignés , et 
ait physique et au moral , autant. que le requiert 
ou le comporte leur tige , 

inrtuus à la propreté 
à l'obéissance 

,à (le bonnes habitudes, à uu 
commencement d'éducation , en ntî"nre temps 
qu'on les laisse prendre leurs ébats enfantins et 
se livrer à des jeux qui les atuuseut. On exige 
des parus , qu'il mc seroit ni naturel , ni sage 
(le décharger de tout souci à l'égard des enfaus 
qui ils Incitent ait monde', une rétribution trop 
légère (t batz par semaine) pour en gi. ruer aucun, 
suffisante pour leur rappclcr qu'ils out des de- 

voirs à remplir. Douze petits cnl'ans ont été: 
jusqu'à présent 1-eettcilli5 datas cet institut qui 
ne fait (Ille naître , niais qui pourra prendre 
une graiNte extcnsiou , si de généreuses dispo- 

sitions attnoucécs redoivent leur effet. 

Souvenus de quelques compatriotes 

absens. 

Parmi le grand nombre de nos concitoyens 
qui vont chercher à l'étranger le, res; outre que 
notre petit Pa) s ne peut leur offrir , il n'est pas 
rare d'en touver dru , même après iule longue 

absence et malgré la distance des lieux, donnent 

(les manques de l'attachement qu'ils conservent 
pour la terre qui les a vu Maître et de l'intérêt 

qu'ils prennent a sa prospérité. Ainsi , 
M. de 

liuugcutuut de Luctvcilil, ci J, qui , 
dais pbt4 



d'une occasion, a généreusement contribué a 
(les étahli, scuiens utiles, et qui : poil déjà enrichi 
la hihliothèquc piddique de l\cuchâtel du tua- 

ouvrage (le ltedoute sur les ltoscs, a 
réc, nºnicmi encore adressé ait magistrat de cette 
ville -t grands tableaux d'histoire (le Detrey, 
peintre estimé (le l'école française, lesquels ser- 
viront à décorer l'une des salles du (; ý"wuase 
en construction. M. Henri Borel , qui a entre- 
pris au Biesil une grande exploitation rurale, 
et donné à sa i1 rotation le bout de C'us[rl itrtot u, 
Cil souvenir de sa cille natale, a envoyé ppoui' 
être déposés au cabinet d'histoire uaturelli' de 
? euchàtcl, divers objets d'habillewens, insiru- 
nu"ns et iuétieis (les sauvages de celte cuutiée 
loiutaine, qui, depuis quelques années, se peu- 

l' 
f]le de colons suisses. M. Auguste de bleuron- 

crregaux , 
Bief d'une maison de commet . 'e à 

1l tltia ,a etntn é, pour la même destimatioti 
, 

environ 200 oiseaux (lit 13t"esil très-bien con- 
iei sis. L. nfin , 

A1J1. les frères Borci-Saudoz de 
C ouvet, qui ont fait divers voyages et séjours à 
la Cochinchine 

, ont aussi fait lurrvt"nir cas deux 
envois à nuite Musée un choix précieux d'oi- 
beaux, papillons, insectes, etc. , 

de CC paf; -là. 
Un comprend que tous ces doris out été reçus 
avec bien dc" la rccuunuiss: tucc. 

Ilisf["UCtfOfl ýu[bliq[[e. 
Gràce à cet esprit public , qui a valu (te bel- 

les In. tilntionsà noire PaNs, 'la ville de Neu- 
Châlel pussédoit depuis (nie trentaine d'années 
tille collection c"uisidér: t. le et variée d'objets 
d"bisloire naturelle , ris lie de morceaux rares 
cm plus d'un grure, c"n c or{uillagessurtout, dont 
lui : poil lait 1lonrtnage Rigi (le ses citoyens (le 
lieur. glu. CJº' Di Conne de Metuon ) 

'à qui u- 
voit étéaugmrntée par des Bous successifs , plus 
ou luoiºui précieux , d'autres cito%eus, auºinu"s 
comme lui 

, 
du désir de prouver leur attache- 

ment à leur Bourgeoisie. Mais ces ul: jcts, plat, ", 
ti: uisuu lieu d'enti"ept t en att, ndaul uu local 
plus favorable, (u) n'N étoient qu'à demi et nuit 
rangés , faute de t{uelºiti un qui , iit oit voulut 
les uºettrc dans un ordre coincuable. vie. Louis 
Coulait f Is, plein J 'amour une la science et 
d'ardeur pour le travail ,a 

four 
voulu se chaº"- 

ger de cette tâche , et il ceu est acquitté : nec 
( (a) Le Cabinet d'histoire naturelle et la Bý', Iiutli, - 

que de la ville seront plac&s dans le grata' i,; itiuu_tit tbt 
(iy'iu; taw dv t da nc("uyenunt ka 

autant (le diligence que de bavoir. Cette précieu- 
se collection Arc maintenant. une suite d'nb- 
jets des trois rr"gnes systématiquement classés, 
et portant tons une éliquetlc qui en fait voit- 
naître et le nous et le donateur. Pour la rendre 
d'autant 1dnssïttentent otite , et coltribttcrà 1 i- 

1xul(lre pat'rtti nous le gofût. (les sciences n: tlurel- 
es, (lui nolisa été jusgtia présent assez éIlai cr,. 

le Magistrata décidé qu'elle sentit nttvcrtI au 
jxthlie une liais par semaine pendant gnclgucs 
heures: ce (lui a liertdepitis le alois de juin der- 

nier , chaque jeudi de dix heures à raidi. 
Il lent de l'aire plus pour l'instruction pn- 

hlique 
, qui (le tout temps, l'objet (le sa sollici- 

tude ,a plus particulièrement, cla dernier lien 
, i,., itru attire sou atleition , et celle de la ('uludit 

à laquelle il a confié le soin de la survcill('t l'ai 
Comité spécial noutiué par celle-ci, il ýa on 
an , polir voir guets ch; utgenn us il potu. ruat c- 

trc hou d'apporter au glati suivi jusqu'ici dUnc 
les écoles qu'elle dirige a Vit pour hu(, ess(nti "1 
d'eu prés(-liter [lit oit l'instruction plus eat tala 
port avec l'état actuel de la ci%ilisal*toit et nus 
eircxntstauces particulières , pût lins nir à (otites 
les classes indisti11cteute11l lis cunnoiss; uu es il- 
suelles (lui leur sont néccs tires sons nuire c11 
aucune tu; utière aux iltides classiquts reconnues 
si utiles pour le développonrent itilcllectucl. Le 
('ouseilt; iuéralapluouýautleshasessut Ic., clttcl- 
les repas(' le travail de ce ('entité 

, vouai (lue 
(luelquesdélails. peuveul être iris ùcxécultun 

sans attendre l'orgaiiisatio11 générale, ct désireux 
de luire jouit. notre jeunesse attssilût que pos- 
sible , 

d'une partie , 
dai moins, des avantages 

qu'il promet, a décrýli lérecli(1n intmt"liata 
d'une nouvelle chaire de belles lettres abat sel mll 
cnscielées par un Pu l'esscur spécial , 

la rhélu- 
rique , 

la littérature lia11c1lise et l'histoire 
,a 

la 
décharge de l'ancien Ptul'esst tu , 

Bout la t; (clte 
disot usais réduite ; 't l'e11seil; ueuuvtt (les hell(5 Iet- 

tresgrcegtteset haines ; sera calcaire arser. Cm te 

limai. occuper un homme tout entier. l)ispu' il ion 
ibérale et palrioti(luc (laits le 'érilable st us (le 

et: sdeux mots , gui va procurer lut pcrl cli(1ti 
tit"ntent sensible aux études supérieures rom 
me les atttt"esé(ablisscutc11s qui scrout on ( t'Ys 
Ott améliorés cu I pércroul tait 11(111 111WIlS Iu t" 
ble pour les autres él odes. (a). 

(e ) t'ai t, (acil (; ('nu'cal watt((' sc nuutifi"nter étiez uuUS 
Iruul' t1UI Ce (lui tientq t luvlrucliun : (111 (ut,. 'lit kt 



PI: 

Petit 
, mais fortuné pays que le ndtre , nü 1es }4» S. M. élit cette lettre a éprouv<<une vérita- 

particuliers , 
les administrations et I'autorité 

supérieiu"c s'entendent souvent pour Paire le bien 
par un accord qu'on voit rarement dans la pln- 
partdes autres pays ! Nonr, sommes heureux (le 

- uction pu- onroir ajout-r à cet article de l'instr 
lique, quelques mots sur ce que leloi notre au- 

gu, te et bien-aimé Souverain vient d'ordonner 
pour assurer dans tonte l'étendue de la Vii nci- 
pauté, aux habitans des campagnes , 

des dis- 
1ricis même les plus reculés et les plus pauvres, 
l'avaulage d'asoirà lent- portée des écoles oit 
les enflais puissent appi gindre. ce qu'il n'est pet. - 
]lits à personne d'ignorer. Nous donnerons ici la 

substauec de la lettre datée de Berlin le 7 octo- 
bre t Rzq 

, par"larinelle Mr. Ancillon, C , nscillet 
privé d'état et Élit cabinet ,a comnititi idué au 
Gouvernement cette paternelle résolution tic S. 
M. en rapportant ses propres eýprrs. iuns-- 

soin , ou ru prrud legout. Des resuuIres parril"Uhi"res 
vieaueut à l'appui des r(: ssourcrs puLliyurs. I )icrrscuurS 
prit, suait . uitom"és pour cet Ili Ver à leurlcilcl 

, et at- 
la rroul , sans doute , les ai lit ltt"tul's etl nonà bre propor- 
tionné à leur importance, ou aude ré d'iutélét ( 'ils 
doit rut iuspiter. Ainsi 

, outre Il- cours de gélnuctlie 
appliyul4" prêt à recommencer (aux fraix de I'Adulinis- 
tratlou r( 8Vl'C des uu)dilicatiotts prol, rl"s à le rendre 
I)lus utile à la classe à 1. quelle il est destiné;. 1I r. ]c pro- 
is,. rur de Juanuis 

, va dualler ta ai nonvr: w ruacsdc plly- 
siyueel chiulir, NI r. llruri Cal. uue un (((tirs dduit. DIr. 
de putti ua cout"s dr littérature ellrmande et kir. Ii 
lu"1", vétérinaire , ua1,, urs d'aliatoulie. Il (-SI di il icilr clac 
tint de srl"ours Simultanés o14tts aux gens s)ttlivux 
dayrat pas pour résultat de stimuler le désir d'appren- 
drl- et de prolIahcr quoiq U"s conuoia; ul: cs tttlles. 

tirroit Il al)surdrdedtre, (lue le ! )a: ca;: e et le petit. 
Mj tir qu'a fit it ; al milieu de nous lr ccli"! )rr iatprovisa- 
lrur il'ancais Mv. de praICI, le premier, le seul joslpi i- 
ci yoi ait osé s'esayer publ yucuu"ut ça notre hm; ue 
dans e' 'nrrdrcnuytwitiou, apu(loi ra'uurIo uvCI le 
inlpul, iotl à ce volent liltrrurrun scientifique as- 
sez prl, uuncé :'I: rmprrrscuu"ul (pale l'on a ais à initie 
ses ,,.. titres publitlurs , 

l'iutlh"ét clt l"t , outenu qu'on ya 
l'e, )rl't" lit- t. lct awx lryucl ou il l> uo 111)prrrirr et 

'Ill il' tout rr llu' il y acuit de t. dctt) 
, (Vista il lion, de 

fllll'tii(' et ll': 1p1"n»os ll: lll, Sus I)t"odllrl 10101111I1t'l1V : évi sur 
des sujet., douve, sérieux ou lltýrts, touterýa uc proure- 
t'il p. lzlll. l'aptitude naturelle à saisir les traits d'esprit 
a goiclcr fa pureté du langage 

, et quelque disposition .1 
ýait"e 

tirs vll'orls pour iwilet les un, et acquc; il, l'autre? 
Unl'i 

stul'eulrntavecplai, ir les morcculx d'iatérkl lo- 
cal qu'il anus a donnés 

, et qui , recueillis par tics procé- 
dcsslûnnýraphiqulsau utomeatoiil lesprupwu: olt, ont 
('t6 inlprinlesdesouaven, tels quel Éloge de buvidcle 
I tirry ! l'anonnrta de Neuchatel 

, 
le Puni (le tier- 

rirrrs Brrthold etNt, billette, luplutneet le bier,, att, 
l'hisluire d'unetnur)t(C etc, ljs sc tiuüycttl chez tua- nus 
1i Lrpi 1y', 

bic satisEiction des soiusque plusieurs Corpo- 

rat ions et en particulier la ville de nerclifitel 

n 

n 
)> 

donnentà cettebrancbesi importante de leur 

administration : niais elle s'est convaincue 
aussi de l'insnflis: uºce des moyens cºnployi 
parmi grand nombre de communautés; et 
peº5uarlée qu'une borine institution est le" 

moyen le plus ellicace (le préparer la vraie 
et sol ide prospérité du paf s, désirant que 
celte iuslruclion soit mise .c la portée de 
lotis les cnliuºs, et que l'é. litc"ation de ceux 
qui apparl icuucut arts classes les plus pauvres 
suit parliculicrciucnt surveillée , Elle juge 

qu'il est uéccssaite d'établir , sous l'inspec- 
tion et la dirrelion (lit Gonvcruc": ncut nue 
('<wuuiSSiou qui sera cumporaýc de º5 mem- 
bres pris dans les divers quartiers du pays 
et présidée par tilt Conseiller d'État, 

, putti 
s'uccnprr de ce qui concerne le poli cliot! ue- 

» 

» 

» 
» 
» 

» 
» 

� 

u 

n 
» 

» 
» 
» 

tuent , ICSécoIeS de caii! 1ý:! t; le , \ciller à ce tltte 
ions Ics cnlans soient coiicualilcntcil t ins- 
irttits, (Icelle (Ille suit leur leiti%relé, l'iu- 

soucianee de leur: ]tarons ou l'éloignetncuide 
leur domicile 

, 
làci1iter aux joutes geais quise 

, oucut à l'état de régent d'école les moyens 
(lecomplettei lent- instruction , pourvoir it ce 
qu'il v ait dans cltatlncýrand village au moins 
truc C Cole perinimente , 

dans les localités trop 
éloignées pour pouvoir vit profiler en toute 
saisuu , clos écoles (le q ua i fiers pour l'hiver 

et dan, les lieux oit les couros sont oecuptiy 
aux 1 titi(Iucs, des écules du suit omettes u- 
Près la cessation des t1aV"aux. 
n Pour (lie cet e Coli for] Paisse aider 
les Conuuunautr; à sal: u icr (L: nouveaux hé- 

l cils ou aux nu uUrrle t. raitcnrent de cetts qui u 
» esistrol. , S. M. ulct à la tli: posiliou de cctI 
» ('ouullis ion IIIIC sOIUUIC utoueilc(lc T. Gnon 

(six il llvres qui lniseralrtýéeadat rdu 
1 jio)vicr 1851). Ses économies ta iies Sur cetté 

1) h. mi me seront mises en résCrce , CI. ne pour- 
» ruut I fre appliquées tll> à l'objet pour lequel 

» 1'aUo: atiuu cst accordée. 
» S. M. u'cnfend pas , au r'estr, qu'il soit ap- 

» poile des t 6angI. IuPus ni aux oldinaiious ni 
aus droits di Communautés 

, 
leurs atlrillu- 

» tions actuelles devant ctrc suiaucu. ýclucnt 
A Illalnlt'In1CS. 

Qui il(, verrait. dans ces inteni ions paterncllr 
+1, 

S L. , Kn>tge 1r, (lit Me. 4mitlrnrl cp lcrmi 



nant la lettre qui la transmet au Gouvernement: -`' 
» une preuve particulièrede sa constante solli- 
v citude pour tout ce qui peut augmenter la 
» prospérité et assurer le bien-être de ses fidè- 
u les sujets de la Principauté! « 

Aussi le Conseil d'État 
, certain de la joie 

qu'eu ressentiroient tous les bons citoyens , tous 
les amis du bien sest-il empressé (le les faire 

counoilre par une publication extraordinaire, 
dès qu'il en a été lui-même officiellement in- 
foi-filé. 

Jem/rfýr"ature,, Pluinomtnes atnaospht- 
riqut-s et protluctiorrs (le la terre. 

l. a fin (le 1928 avoit été belle 
, 

l'air sec, la 
température douce, tu) brillant soleil aux 'Mon- 
tagues , titi t'pais brouillard clans la plaine ,à 
peine quelques flocons de neige pour blanchir 
la terre en décentbre. 

I: auntc ttistt: est lait remarquer par un hi- 

vv"r qui u"a signalé aucun extrî"nte , un prin- 
temps! brt variable , tuº été très pluvieux, et, 
ü deux reprises , 

des frimais pi ématurtýs en au- 
totune. 

Pendant Iesdcuapremicts mois, janvier et 
fi vrier , 

le tbcrmomi"tre est tles'endtt , 
dans le 

v. euoble ,à8 et q degrt"s de froid 
, aux Monta- 

gnesà tJ et : ti. ,r) Ln mars et avril il a mon- 
té et baisé alteruativuucut par titi tcutp, tri s-va- 
t"iahlc, de neige , de p! uve et de vents troidr. 
Mai a été sir . 

la Incntièrc quinzaine froide, la 

accoude justlrt": t t- et 18 degrés de chaleur ; ce 
qui a accéléré les ptvrgr&s de la végétation , gé- 
n: ralcutcnl rctaide , surtout pour la vigue, dot. t 
la taille l'avoir ptt t"ummencer que vers le 90 lé- 

vrier , et le premier labour s'achever que vers 
la fin d'wvt"il. M. ittcs variationsin juin et juil- 
let, tl'oit est résulié de 1'inégalitc dans la Ilorai- 

(a) L^ s. untdi 28 ! rritr, dt"s tn. r i. nd. s'en rel. un"- 
naut de I: t haire de I . ut 1": d de Travers , p. u"- 
vtnns ro !,. dtK. ir d: u:, It hu : ut-de sna. r de Itt. t Le- 
fort, a'pi'"rctitont ! out-, -coup en 1.: irun corps lunii- 
neu. l dtnu r utl . i:. t. Je.; <rndutt titis tint dirretiým 
prit près 1, rlxt: diru!.. irr, avrt'un untucrtnrut ti . -. iIi 
guli, v de ro"at: onetu" Iui-Jit iIi , : lui ru cltrugt oit atf:. t- 
qq it' 1'a+pt. t: tl Irc. " u: bloit ta-ès rapprt, cLc " il 

3, ri relit le voir t ", d rit peu de distance titi , la fond a 
feue droite 

, vit. aueuu ln nit de dtitottation. Le ut1ue 
m, "tiutr fut . uttrrut du Terltt aurlcssui de lt urltaI, l, 

son de la vignes Celle des arbres avoit été su- 
perbe , et la redoutable '1tyjeitleu. se (G) n'est 
pas revenue cette fois cil démtentil l'augure. On 

n'a vureearoîtrc (Ille les espèces dechcnilles or- 
dinaires a nos Comirées, qui, malgré tout ce 
qu'elles ont pu brouter, n'ont pas cnºpcché nos 
vergers d'étaler à nos yeux dans la saison des 
fruits 

, toutes les richesses de Pomone. Le tuaxi- 
muut (le la chaleur a été de s3 degrés, à la mti- 
juillet. Dès lors la pltn e est devenue tellement 
(lonºinaIite , (lue, pendant toute la canicule et 
jusqu'à la fin d'aoust 

, on a presque coostant- 
nºcmlcu'tà5 jotustlentatn"aistempspotu": jours 
de beau, et qu'elle n'a presque pas disconliuué 

(le tomber avec abondance pendaul tout le mois 
(le septembre, qui a eu jours pluvieux sur les 
3o qu'il compte. A. la lin de ce mois le niveau dtº 
lac s'éloil élcvétic 5 pieds. Les lùurrages de pre- 
mii: re coupe out été alooutlans partout. , et ou a 
pu les serrer assez làcilemurut 

, ainsi que les l'ro- 
meus et les blés 

, 
dans les coutrécs bfitives. Mais 

les avoines , 
les regains et 1nnlcS les productions 

tardives n'ont été récoltées (Iu'aýec bleu de la 
difficulté . des poilions considérables ctt out 
pourri sur la terre 

, get"nté (laits les ch: unps, ou 
dispaausous les taux , au Val de Travers sur- 
tout 

, par les fréqueus drbordcmnvts (Il- la 
. 
Meu- 

se. Là, aux Vert fières et ailleurs ou )roliloil do 
moindres éclaitcisdu ciel pourcmlcver de des- 
sus les champs et les prés Ics hetbrs ou les grai- 
nes Cneoº'C tontes mouillées , qu'on s'ellurcoil de 

sêchcr d: uts les granges, Sous les hangars 
, et 

uuènte auprèsdes poëltschaulies à cel (1liýI. Les 
7 et h octobre, après quehlnes jours d'un lrès- 
heau tenºps, et d'une véritable lentpérature d'été 

111 ti avoit relevé les espéra races pour la nmºIurilé 
(lu raisin et l'achèvement (les moissons , 

l'air se, 
refroidit à la snile'd'un %iolenl orage, jusqu'à lit 

gelée. Il tomba d1, lit ucitie, nu"mo Causle vigno- 
ble : i1 ý en eut ti àh pouces (laits lis Vallées itt- 
tet"médiaires, e1 lieux pieds dans les hautes \ al- 
lées, oit l'ou dit( ouvrir les chemins et oit Ics 
traiucauxcirculoi(nt cowuu: au gros (le l'hiver. 
Le , le hatontu^lre, descendit 

, au Val de'l'ravcrs, 

: uº-dessous de . a: i pouces , pour rennmler le Icm- 
demain 

, et s'élever (Iuclques jours après air 
dessusdle 26. I: air s'adoucit dès le 13 , 

le soleil 

cheminant di �Al-est au Sud-uucstet de c* udant I>Jt (G ) Ispi": v de Chenille qui rtuis : mnrrs (le Suite, 
uu: " ligne ties-inrliuée. Ildiyurut à l'huriaun sausqu'un délronillé ler+u"br(sde fouillage et mangé taus les (l'aile 

nun J'lu! Xi ill. la. lit I,, utua,. ( Vuycc lyý. d: uut.:: lasdu Itfxd et ttf j-9) 
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dicsiý)a les nuages, ramena quelque chaleur; et 
peut aut la (lei uière quinzaine du mois , 

l'on a 
pu flac ou très beau temps , 

dans le bas faire la 

ven lange, qui auroit été riche sous tut ciel favo- 
rable , tuais titi titi été contraire a t"eudue chétive 
el pour la gttaulité et pour la dualité ; et dans 
les muutarues, retirer les grains tic dessous la 

neige oit ils ont été ensevelis pendant près (le 
troissemaiues , sans en être trop uxlouuual; és. 
Un froid assez intense, et tendu plus piquant 
encore par une três-forte bite, s'est fait : eutir dès 
lecuuuttencemuut de noveuibre et a duré jusgu'a- 
près le Lao, marquant 7 degrésà i\cuehatel, qau 
Val de Travers et º aux \ cirières. Il a cessé 
presque tout-à-coup le ">5 par une pluve abou- 
daute, suivie bieutût d'une chCte générale (le 
lie, i(, ge à peu près aussi considérable sui, les bords 
dit lac que dans les vallées supérieures, mais qui 
a titndu iuuuédiatenient partout pour motrsanie- 
net" le temps otdiiiaire de l'artiète saison. 
Extrait d'une lettre du Caire, insérée 

dans les papiers ang lais. 

On a présenté dernièrement au Pacha d'E- 
gypte un diplôme de membre honoraire, qu'u- 
lie société savante de Francfort lui a envoyé en 
recouuoissaucede la protection qu'il a accor- 
dée à quelques-uns (les membres voyageurs (le 
cette société. Ce diplôme écrit en langue alle- 
mande , donna lieu à une scène assez singtilt - 
re. l. orsqu'il fut présenté au Pacha , qui uc sait 
bi lire mi écrire , il 

le prit d'abord pour utiJir- 
man de la Sublime Porte , et en fut aussi éton- 
ne. que troublé ; mais sou iuterprête lui expli- 
na que c'doit écrit cri langue N intsc"hic /t 

(allemande), contenant les º"cmtercînicns des L- 
lenzrrs (savans) d'une ville allemande nommée 
l'rmu ûrt , pour les faveurs qu'il aceordoit à 
deux Nemtschich (aliema:, ds) qui voyagcoient 
en rgypt. e. Les Ulémas de cette ville , conti- 
nua le drogutan , baisent la poussière de vos 
pieds , et vous supplient de répandre sur leur so. 
ciété , la lumière (lotit votre auguste chef est 
ettvirouné, etde la prendre sous lesailes de vo- 
tre puissante protection. Cette allocation parut 
faire plaisir à Sa llautesse, qui porta la main 
sur sa poitrine; muais le plusdillicilc étoit d'ex- 
Pliqucº" ensuite an Paclii comme quoi il avoit 
été nommé membre de laSociété; la langue 

turque n'a point d'expression pour cette idée 

européenne. Mehenied Aly ue contioit d'autre 
langue que la turque, et sa langue maternelle, 
l'albauique. M.. 71un /rus, après beaucoup d'hé- 

sitation et de bégaieutent, finit par dire que 
la société, en témoignage di- sou estime, l'. - 
voit élu l'un( le ses associes. Aces rutts, les3cuX 
du Pacha s'cuflanuuèrcnt de colère, et d'une 
voix de tonnerre il s'écria :« Non 

, non, j. t- 
n: ais de nia vie je ne veux plus être I'associé 

(l'aucune raison clii'èlienue. Mou association a- 
vec MM. Briti"s et Cotnpa,? "nie , puni le coin- 
tucrce des Indes occi, iculales, ni'a ci: iité cit. q 
cent taille piastres fortes; la société pour la fa- 
brication du sucre et (111 neuu paye pas 
j'enai bien de reste (les associations avec des 

tuarcliauds francs ; ils inc doivent vingt-trois 
millions de piastres, que je regarde crnntneto- 
talenient perdus. » Dans sa fureur 

, 
Méliénied 

menaça utî: nic M. Bog'hos, de le faire jeter 
dans le Nil, pour avoireula témérité d, " lui pro- 
roscr une non velle association avec des nrir- 
chauds, ce qui étoit contre ses ordres très"po- 
sitils. 

Le pauvre interprête fut ai épouvanté , qu'il 
se trouva incapable de prononcer titi seul plot 
pour sa défense, Dans cc numient critique, en- 
trèrent , par bonheur, M, M. 1 ernýntclez, 
Pombaac"d", et autres , qui avoicut titi accès li- 
bre : tuprisdul'acha; maisilfallul quelque temps 
avant qu'ils parvir-ssent à appaiscr Sn llcuc- 
lcsse, la colère lui ayant attiré titi hoquet Isis- 
térique. Ils essayèrcut(le lui expliquer qu'il ne 
s'agissoit pas ici (i'alTailesconunerciales; que les 
Ulémas (le l'raucfort n'avoient d'autres forts 
que les livres et point de capitaux. -- Tant pis, 
repliqua le Pacha, ce lie sont donc que des Salt- 
ltalschi ( libraires) qui font leurs affaires sans 
argent, coin nie les francs an Caire et à Alexan- 
drie. -- Oh non ! ce ne sont pas des Salihalschi, 
ce sont (les Ulémas 

, des Kiacldips ( auteurs), 
des médecins , des Philoussou, s , etc... qui 
ne s'occupent que, de sciences. -- Eh que vou- 
lez-vous que jr fasse de cette société, moi Pa- 
cha ci trois gacrues?.... Rien du tout, JIýtu- 
tesse ; ces mc sicws vculeutseulement vous té- 
tuuiguer leur estiiiie et leur recuiutoissancc cil 



Ous ayrege. tut à leur Société. -- En vérité 
c'est Une 1râle (le manière, s'écria le Pacha 

. 
de 

témoigner de I "estiwc à une personne , en lui 
écrivauldans une lettre d'ailleurs V1DE: vous 
stcs digne d'cstredes nôtres. 

-8a ILrutessefit ensuite plusieurs questions 
sur Pranclbrt , sa distance du Caire 

, sa posi- 
tie, n , etc. et peu à peu sa belle humeur se ré- 
tablit. 

. 
Éboule»lent de terre considérable dans le 

lia,: o r'rc. 
L'événenºcnt suivant peut servir à prouver 

qu'il arrive des rhaugcmrnsdans l'intérieur de 
1.4 terre, u: F: nc da us les pays éloignés des ex- 
plosions volcaniques. Le _g juillet t825 .à 
quatre heures et demie après widi, un orage vio- 
lent s'éleva dans le village (le Barbi, à une de- 

mi-lieue de llarty ; les gens qui tiavailloient 
dans les environs ne pouvoient concevoir que ce 
phénoméne eut lieu par le ciel le plus pur, pri- 
rent la fuite; mais bientôt on vit se former un 
épais nuage de poussière , et le sol, s'écroulant 
avec un fracas épouvantable, forma un enfon- 
cement de plus de i 20 pas (le contour , qui for- 

me un abîme profond , où l'ceil n'apperçoitque 
des masses de pierres entassées; en consultant 
la loi (le la chtte des corps , on petit juger 

quelle doit être cette profondeur , puisqu'use 
pierre qu'on y jette met une minute entière à 
touchcrle fond. Il est vraisemblable qu'il ya- 
voit sousee terrain une vaste cavité dont les 

points d'appui n'ont pas été sullisans pour sup. 
porter la niasse qui pesoit sur eux, et qui , par 
conséquent, s'est écroulée. Le brait 

, répété par 
les échos, que fout les pierres que l'on jette dans 
l'abîme, ou qui se détachent d'elles-mêmes 

, 
semble justifier cette hypothèse. Comme on en- 
tend distinctemen t dans le fond le bruit de l'eau, 

on présume que la rivière Ruhnte, qui prend 
sa source à deux lieuesdclà, a sou lit sous cet 
endroit. D'autres personnes croyent qu'il Va 
un lac souterrain , et fondent leur opinion sur 
plusieurs autresél»ttleuºens qui ont eu lieu dans 
cette contrée. 1£s cre%asccs qui environnent ! es 
bonis de l'abîme n'ont point encore permis de 
faire des recherches eàactes sur cc phénomène. 
Partout dans les environs l'on voit les traces d'un 
grand nombre d'élwulewens 

, 
dont plusieurs 

sont remplis d'eau ; l'un de ces derniers , peu é- 
loigué dn nouvel ébo ulemeut , 

forme l'étang de 
Bevern 

, 
d'où sort le ruisseau de cc nom. A peu 

de distance de là, et dans une carrière de gypse 
récemment ouverte , il s'est formé une caverne 
au fond de laquelle on entend également l'eau 
couler; c'est dans cette carrière que l'on a trou- 
vé use os et les dents d'un énorme animal incon- 
nu; l'os a été conservé, mais les travailleurs 
ont détruit les dents. Plusieurs pcrsonlies as, u- 
reut avoir vu la veille de ce grand éboulviuent, 
à dix heures du soir, après uneespiccd'écl, ii 
s'élever un globe de feu qui laissa après lui (le 
longues tracesdc lumière. 

Assassins hercreusenzent découverts. 
( Voyez la gravure ci-contre. ) 

L'événement que nous rapportons est arrivé 
à Sargueutiues, dans la première quinzaine de 
Janvier t8'ag. 

Une (taule riche et très pieuse se tram f)it à 
l'église et y prioit avec ferveur eu se cotirl,: utt 
vers la terre. Au moment où elle se relevoit, el- 
letrouva devant elle une leitre dans laquelle 

ou lui anuonçoit que l'apôtre St. Pierre vicn- 
droit la visiter le même soir polir souper avec 
elle et lui apporter des nouvelles de sou époux, 
décédé depuis peu de temps. La bonne dame 
n'osa supposeruncsuperchcrie. Elle fit prépa- 
rer tut festin splendide, et à peule tout étoit 
prêt qu'on frappa à la porte. Uri homme robus- 
te, porteur d'une longue barbe, et ayant une 
grande clef en fer suspendue au côté, entra en sa- 
tuant d'unair"beuin. La conversation s't"ngagei 
l'apôtre raconte à la tu: tiuessc de la maison tille 
quantité de belles choses sur l'autre rurntde , et 
peint surtout avec (le vives couleurs la félicité 
dont jouit son époux. Euliu 

, on se met à Lilile, 
et l'on ordotiue à la serv. uite de n'apporter les 

mets 90C jusgii'it la porte de la chambre, oÙ 
on irait Ies prendre. 

Cepeud+uit , 
la scrvati! c, desoti côté, revoit 

aussisonaj Iie, tltiedes tuotifs plus n: m iLiiiii 
auietioiv, il atiprésd'clle, c'était soit : uuaul , iüi 
grnd: u ni, . 

Surpris (le voir régne. rue telle acti- 
vité dans la cuisine, il cri demanda la cause. 
» Nous avons à souper, (lit la servante, uii é' 

tranger dont la uºincest bien sinývjolière. -- lluti 

est-il ? Je l'ignore; mais ils itue Aal'1Je immense 
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Je l'ai seulement entrevu , car on m'a défendu 
d'entrer. « Le gendarme suit la servante au nw- 
nient où elle s'approche de la chambre , pousse 
la porte et entre. « Qui êtes-vous , 

Monsieur 
dit-il brusquement 

, oit est votre passeport ? -- 
Lessaints, répondit l'étranger, n'ont pas besoin 
de passepo, t. Je suis St. Pierre 

, voici tua clé. » 
-- C'est Lieu , dit le gendarme, et il sc retira... 
pour s'empresser d'iu(pruurr son brigadier de 
cette aventure. Celui-ci le lit accompagner de 
plusieurs hommes ; ils se cachèrent dans la 
niai; on de la dame. Peu d'iustans aprèson frap- 
pe de nouveau. On ouvre, et on voit entrer 
quatre nouveaux apôtres. Mais li"s gendarmes 
s'assurent deux ainsi que de St. Pierre, exa- 
minent leurs vêtemens et trouvent sur chacun 
des poignards , 

des couteaux , des pistolets, des 
clés et des sillets. 

Tous les saints furent ensuite garottés et 
transportés à Metz , où ils attendent leur juge- 
meut. 

Des coloniescle bienfaisance établies dans 
Ic: rcyyaunne des Pays-Bas. 

Depuii quelques temps , on fait dans divers 
états de l'Europe (le louables eliýeds pour ex- 
tirper la mendicité , cette lêpre hideuse de la 

ci%ilisatiou. De toutes parts ou voit des maisons 
de refuge , des hospices, des attcliers, des dé- 

pàls pour purger le; routes. les rues , 
les ponts 

et surtout les Ikrv, Liles des temples, de cette 
wultitude de mendiaus , chez Icsqucls I*iºtdi- 

gencc ! t'est trop souvent qu'une honteuse spé- 
culation. 

A la tî"te dcces états, on doit placer le royau- 
me des P: rýs-1:: +º, comme étant celui qui, jus- 

qu'à présent , renferme les irutitrýli +us les plus 
propres à atteindre ce but utile, par l'étendue 

et la bonne combinaison des établis, cmens qui 
y ont été créés, a'cc d'autant plusd'iutelligen- 
ee qu'ilsgéncraliseut la mesuic, etqu'ils sulli- 
Sent à tous les besoins. 

L'accroissetuent de la population et surtout 
la diminution des bras employés dans les fa" 
briques et Ics manufactures , par suite de l'cw- 
ploi des mécaniques , awicut tellement aug- 

mentéle nombre des pauvres dans les Pays- 
Bas 

, qu'il falloit renoncer à l'espoir (le les se- 
courir :1 l'aide des bureaux de bienfaisance et 
des dépôts (le mendicité. 11 fallait d'antres res- 
sources, et Iougtentpsoucrut ue pouvoir réus- 
sir à les trouver. La gloire d'extirper la ineodi- 
cité cu Belgique et de procurer dit pain à une 
multitude de fa titilles aux prises avec la mist' re, 
étoitréservéeà INIr. le général Van-dcu-B+tsclt. 
il comprit toits les avantages que proutettoit la 
création de colonies (le bienfaisance dans les 
vastes bruyères (les Pays-Bas; il tata le pl tu 
sur lequel elles dcvolent être établies, et fit 
voir tout ce qu'on pouvait attendre d'urne pa- 
reille entreprise. Une coutmtssioncomposéede 
plusieurs membres fut nommée et chargée de 
cet objet important. 

Pour subveniraux fraix de cesétablissemens, 
une association fut fondée sous le nom de so- 
ciété de bienfaisance par le prince Frédéric 

, se- 
cond fils (lu roi. D'après les sages règleuucus de 
cette association , tout habitant du royaume des 
Pays-Bas, pourvu qu'un jugement iuffutant 
ne pèse pas sur lui, peut être reçu iliellibre (le 
la société de bienfaisance 

, moyennant la mo- 
dique cotisation de 5 fr. 8o e. , et a la faculté 
de donner sa démission quand il lui plait, et dès 
lors il est libéré de toutes les obligations qu'iut- 
pose le titre de membre. 

En janvier t8 18 , 
la société fut établie dans 

les provinces septentrionales dit royaume , et 
compta presque dès sa naissance au-delà de 15 
mille membres. Les bruyères digls la Drenthe 
furrut choisies )OUF être le théâtre de la plus 
belle Suvre Il hil: utt"upique dont un pays puis- 
se s'honorer. On y établit la coluuic de Frédé- 
richs-f)ord. 

La société de bienfaisance est présidée par 
sou fondalcur le prince Frédéric , et dirige e par 
deuxcowntissi ais qui forment le centre cotu- 
tuuu la prcutüèra est chargée des travaux , 

la 

seconde des régleutens et des intérêts des s, +cié" 
taires et des pauvres. ludépeudanttucnt de ces 
deux commissions , il existe des couuuissious 1o" 
cales ou sons commissions , pour rendre itluii 
faciles les opérations du la société, 



Il ya une commission locale dans cliaque 
ville; elle est composée de deux membres du con- 
seil de régence , 

de deux ecclésiastiques et de 
quatre membres choisis parmi les babitans les 

plus distingués. 
Il ya également une commission locale 

, pour 
les communes rurales, dans chaque canlou de 
justice (le paix , et quelquefois dans chaque 
district d'élection, suivant la nature des loca- 
lités. Dans chacune de ces commissions locales 

se trouvent trois ou quatre membres résidaus. 
Parmi ces membres ou choisit de préférence le 

président , 
le trésorier et le secrétaire. Lechef 

de l'administration locale et un ecclésiastique 
en font ordinairement partie. 

Les fonctions de tous ces employés sont ab- 
solumentgratuiles. 

Les coin missions locales sont chargées de fai- 

re connaître le but de la société et d'augmenter 
le nonibre de ses membres; de recevoir les rétri- 
butions et dons annuels , et de les faire parve- 
nir à la commission centrale ou permanente. 
Elles reçoivent les propositions des communes, 
aducinistratiot. sott personnes charitables, pour 
le placement des familles et individus indipr 

- cs; 
elles s'en réfèrent à la commission permanente 
qui ne correspond à ceté ardqueparleur inter- 
ucédiaire, et y gnent 

leurs 
observations elles 

veillent aux intérêts des communes qui en res- 
sortent dans l'administration des fonds; elles 
communiquent à la commission permanente , les projets , 

les propositions , 
les renseigne- 

hivils qui peuvent tendre à l'amélioration de la 

classe pauvre; enfin elles viennent coopérer 
d'une ncauièc c active au succès de la société de 
Lienfa isauce, et recoi vent à cet égard des instruc- 
tions particulières. 

Le but de la société est , en premier lieu 
, de 

fonder des colonies agricoles et libres, pour les 
faucilles indigentes et les orphelins, enfanspau- 
vres , trouvés on abandonnés. Les familles sont 
disposées par ménages. Chaque ménage occu- 
pe une maison meublée, garnie d'uteusiles a- 
ratoires , 

bâtie en briques et composée d'une 
chanibre couunune , 

de quatre chambres à 
coucher , cave et grenier i d'une grange de la 

mine grandeur, attenante à l'habitation et 
renfermant une étable. 

A chaque ménage sont affectés, outre l'ha- 
bitation, un petit terrain , 

défriché et mis pour 
la première fois en culture aux fraix de la so- 
ciété ; deux vaches et des moutons en nombre 
sufisantpour fournit- les engrais nécessaires. 

En arrivant, les colons reçoivent tics vête- 
mens , 

des vivressufisaus cil pain , pommes de 
terre , et tic plus , 

des avances en argent pour 
achats divers, tant que lent- champ ne suait 
pasà leurs besoins. 'fout ce que la société four- 
nit ai'x colons , est une simple avance dont ils 
doivent acquitter graduellement la valeur. La 
La société en perçoit le remboursement par des 
retenues hebdomadaires 

, proportionnées au 
gain du colon ; elles nepeuvent jamais s'élever, 
par semaine , au-delà de i fr. 5o c. sur le sa- 
laire (l'ut) enfant de moins (le douze ans; de 
2 fi". sur celui d'une fille de douze ans ; de 2 fr. 
5o c. sur celui d'un garçon de douze à quinze 
ails; de 5 fr. Soc. surcelui d'un garçon de quin- 
ze ails. 'l'out ce que dans le cours de chaque 
semaine, le colon gagne de plus , est, pendant 
la preuºièreamnée, remis et) entier à sa dispo- 
sition. Pendant les années suivantes , 

la moi- 
tié de cet excédent lui esr payé, et l'autre moi- 
tié , placée: { son profil personnel dans une cais- 
se. d'épargne qui le lui restituera , avec les in- 
térêts , 

aès qu'il aura atteint sa vingtième an- 
née , ou à son départ de la colonie. A cet effet, 
chaque colon est porteur d'un livret sur lequel 
tout est inscrit. 

La filature 
, 

letissage du lin et de la laine, 
et d'autres ouvrages (le main , dont la société 
fournit aux colons les matières nécessaires et 
dont le débit est assuré dans la colonie, augmen- 
tentle gaie dechaque ménage. 

Les fonds provcnans des rétributions des so- 
ciétaires et des dons particuliers , sont employés 
à l'établissement (le familles indigentes. 

Lorsqu'une commune, un corps militaire, 
ou une réunion d'employés dans une adminis- 
tration tic province , fournissent, dans l'espace 
d'une année , 

la somme de 3,250 fr. , somme 
fixée pour l'élabýissemcººt d'un ménage, ils ont 



le droit de placer a la colonie une famille in- 
digente. Une personne on plusieurs personnes 
réunies ont la même facultéen fournissant pa- 
reille valeur. 

L'admission des colons a aussi lieu par un 
contrat entre la société et une contuntne , une 
administration de bienfaisance , ou lait conseil 
d'hospice. 

On obtient l'établissement d'une famille in- 
digente , en payant pendant seize ans au plus, 
5o fr. ,5c. annuellement et pa rtête. Les rétri- 
butions des membres de la société , 

domiciliés 
dans la commune où siègent les administrations 
contractantes, peuvent alors servir à l'acquit 
de cette somme. 

Une famille indigente 
, pour être admise , 

doit être pourvue de bras sullisans pour trouver 
soit existence dans des travaux agricoles ou nia- 
nufacturiers, et nesc compose que de six à huit 
individus. 

Les enfans âgés de plus dé six ans et d'une 
bonne constitution , sent considérés comme 
pouvant pourvoir à leurexistence. 

Ou paye . 
3o, fr. 45 c. annuellement par tête, 

et pendant Sei e ans au plus. lors lu'ou contrac- 
te pour. l'admissiýn de six orphelins ou eufaus 
pauvres àg+rsde plus de , ix ans. 

Au comWtireenient tic la formation de l'éta- 
blissementcolonial , on licisoitdemeurer six en- 
fans avec deux chefs de ménag; e, utais ou a trou- 

vé plus d'avauta�e, sous le rapport de I'écono- 

tttic, de l'ordre et de la discipline 
,à 

les réunir 
au nombre (le 1000 à 1500 dans un même édifi- 

ce, auquel est affecté un terrain sullisant pour 
les nourrir. l'n pareil établissement existe à 
\'eulurizcn 

, piès de la colonie de Frédériks- 
Oord. Cc. t un modèle eu ce genre. Il fautaroit 

vu ces eufuts à leur arrivée à la colonie , en 
proie à la misère et à toits les maux qu'elle traî- 
neà sa suite, et les comparerà cette itutéressau- 
te jeunesse qu'on v rencontre aujourd'hui. La 

société de bieul; tiýance u'eîtt-elle rendu d'autre 

servicequce de retirer ces pauvres crc*alules (le 
l'état de dégradation où elles se trouvoicnt'elle 
auroit encore des titres impérissables à la recon- 
noissance publique. 

Les communes, administrations ou pers311, 
tics charitables qui ontacgiiisle, (lroit de placer 
(les individus, ont seules le pouvoir de les reni- 
placer et de disposer à perpétuité ( en faveur 
d'antres individus de la in nie catltcgoric ) de 
l'habitation etdu terrain qui lui est atl'cc(e. 

Les chefsdefantillcontla jouissauceclcl'lia- 
bitation qui leur a été remise , 

du terrain et des 
dépendances 

, 
jusqu'au décès du dernier des 

deux ; ils payent tin loyer de ioi fr. bo c. Isar 
an ,1 partir de l'cuticr défrichement, et un 
peu moins avant cette époque. An moyen de 

cette rente , 
la société se charge des grosses r. i- 

p; trations et I'inipbt foncier. 
Si à leur décès les chefs de faºni11e laissent des 

en fans mineurs, la société continue la nicttic 
jouissance, et charge de leur garde des chclý 
de ménage. Les cufans placés à la colonie, pour- 
ront y demeurer jusqu'à vingt ans ,à . taoins (le 
mariage, appel sous les drapeaux uu enrôle- 
ment volontaire. 

Les économies de la société servent à établir 
de nouvelles familles. 

L'iustructiou pli ut uire et l'exercice (les cul- 
tr. teligieuxSoli tà la charge de la socié. te;. 

Le second objet qu'elle scpropuso ('. Si. de l'or. 
merdes colonies agricoles pont. ie; t utentliaus 
valides. Ils y soutréºntisdaus tilt méincédificc, 
et soumis à tilt ré(; iulc de surveillance actis Cet 
continue. Le défrichement et la culture tics ter- 
res sont leur principale occupation. 

Quelques-unes des provinces (les l'ans-Cas 
ne possédoicltt point de dépit de mendicité. 
JlaIIS quelques autres, ils occasioultoic lt aux 
contuuutes une dépense qui s'élevoit auuucilc- 
ment jusqu'à 203 fr. pal mendiant, taudis que 
clans la colonie cette de pense n'excède pas, 7 i ii". 

Les travaux sont distribués par ('telles et sa- 
lariés. Fil général ils s'exécutent cil cotºtmuu , 
sous une même direction, jusqu'à ce que ic c0 
loti devicutºe locataire. Les colons portent des 
vcteuums uniformes , décrus et propres. Outre, 
leur salaire cil argent, ceux qui se distinguent 
par leur activité , 

Icur aptitude et leur bonne 
conduite, rceoiveltt trois diverses classes de dé- 
corations, coººsistautcil uºédailles de cuivrée 



d'argent et d'or. Ceux qui'obtiennent la nié 
(faille (l'argent ou d'or, sont dès lors considé- 
rés Comme locataires , et peuvent demander à 
cultiver seuls un terrain. A la tête de la colonie, 
est placé uu iusp("cteur et un dirccleur, char- 
gés (le la surveillance et de la discipline. 

Ce fut (Lois l'été (le 1818, qu'on commença 
à défricheri( l'rédériks-0(ud, ln novembre et 
décembre ou y adwit52preiuicrs méuages. Au 
bout de deux, ces ebampS incultes et inhabités 
étoienl wétamm phu és en pleines riantes ; la 
prospérité , 

l'aisance et l'ordre y règnoieut , et 
(les hommes uaguères couverts de haillons et f1 a"onpissaut dans la misère, étoicnt proprement 
babillés 

, bien logés et paefaitement satisfaits. 
Deux ans s'éoulùu(t encore , et, en 1822 , 

il 
y eut dans les colonies libres ou aliectéesà (les 
ménages , pris de deux mille cinq cents iudi- 
gens, orphelins, enfaus-trouvésou abandonnés. 
Uu y rcmarg[luit enoutreutle colonie (le rcpres- 
sion , ou destinée aux mendians, qui y étoient 
déjà au nombre de mille. La société, (lui ,à 
nette époque, comptoit 20000 membres, : (voit 
Cou (lacté avec legouvcrnement pour le placc- 
n(ent de 400 orphelins , enfans-trouvés ou a- 
b: uidonués, et pour cinq cents nouveaux nié- 
nages. 

Après une expérience de cinq ans , qui avoit 
fait voir le bon résultat de la création de la ca- 
lame de Frédérils-0ord , et du défrichement (les 
bruyères de la l)rcuthe , on ouvrit nue sous- 
cript(ou puiu"fortucr en Belgique une iustitu- 
lioncolouialc semblable à celle (le la Ilo! lande, 
fondée sur les mêmes principes et dépeudaut é- 

galement d'uuesuciété de bieuf. (is: u: ce, ayant 
pour président le prince krédérie. Cette uou- 
velle assuoiation se composa , dès son origine v 
de près de treize mille mcuibres , nombre (lui 
a considérablrmcnt augmente depuis. bd caisse 
a reçu , outre la cotisation annuelle des socié- 
taires, de nouveaux dons gratuits. 

Eticacquit d'abord , au conuncncenncnt (le 

L322 , une vaste étendue de bruyères dans la 

commune de 11'ortel , province d'Anvers, ron- 
tréc saine, agréable etbien ilioiaie. l. es premiers 
taux co uuºcucù-cut taus le utois %le usai, 

La moitié du terrain à peu près fut iart.! gce 
cri 7o parcelles , et l'on arrêta qucsur 24 d'at- 
tr'elles on élevcroit sur-le-champ un pareil 
nombre d'habitations, avec granges et étables, 

et que claque famille indigente ou n; énagc 
d'orpltclitts admis à la colonie , auroit la jouis-. 
sauce tant de ces petites fcrutcs 

,q ue des terrains 
adhérons. ('es landes inculte. furent bicutt°, t ar- 
rachéesàleurantiquestérilité; deschentiuss'ou- 

vrireut, (les bas-fonds se cuntblèrcut , 
de larges 

fossés séparèrent les terrains aflectés à chaque 
habitation 

, et procurèrent aux eaux titi écou- 
Ientent facile; ces ouvrages terminés , ou coin- 
mcnca le di'li"ichetneut sur le tiers du terrain 
assigné à chaque ménage. Les deux autres tiers 
furentdéfricbés dans le cours des anliées suivan- 
tes, par les colons eux-niêtnes , aux fraix de la 

société et sous la surveillance de la direction 
, 

afin de leur apprendre ainsi peu à peu les tra- 
vaux agricoles, et de les mettre à même de ga. 
gner leur, vie. 

Le sol fuit biché à une assez grande profon- 
deur. Une partie des mottes (le bruyères, qui a- 
voientété enlevées avant cette opération , 

fu- 

renthrûlécs, leurs cendi es répandues sur la ter- 
re et ensevelies par la herse. Une autre partie 
après avoir servi de litière aux 4oo montons 
que possède la société, futinélangée avec dii 
fumier de cheval et (le la chaux vive. exposée 
quelque tcutl; s à l'air ctconverticdc la ,; orle, ert 
titi excellent engrais. On cri ftlwa 45 perches sur 
chacune des 24 petites fermes 

, et vers la Gn 
de septembre on y sema du seigle. On a ohtenit 
de la mè: me manière, (laits le cours de l'hiver, 

un cngraissullisant pour planterait printentp<. 
le reste du terrain déli"iché en pommes do terni 
et en diflérens légumes. La qualité du sol 
passé l'attente géuéºale. Despuntmcs de terre et 
(tu sarrazin semés très-tard ont offert une 
île végétation remarquable. 

Veldt fin de L 22 , 
5oo individus furent 

recueillisdans la colonie de Wortel 
, et le nom- 

bre des utentbres de la société de1birufaisalice eH 
Belgique s'éleva à t. 5oou peisout: es. Un agro- 
nome étranger-qui visita rut élahlissenténtý r_i1 
finis7V2Jý, tichulrt csiil. dc sa surpri c'itct, 
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voyant quantité de maisons bàties avec pro- 
preté, parfaitement saines et entourées de 
champs de seigle, de pommes de terre et autres 
produits alimentaires , là où quelques années 
auparavant il n'avoittrouvé que des bruyères 
et un sable aride et désert. Il pénétra dans tou- 
tes ! es habitations dont la propreté étoitrecher- 
chée , mangea partout du pain délicieux et des 
pommes de terre excel lentes 

, ne rencontra en- 
fin que des hommes travaillant avec ardeur dans 
les champs, et des femmes s'occupant de filatu- 
re et de soins du ménage. Il interrogea chaque 
fouille sur son sort. Toutes se disoient lºeureu- 
ses; sur tous les visages on lisoit le contentement 
et la sauté, 

A la lin de 1823 , 
il y avoit à la colonie de 

Wortel un ensemble de cent vingt-cinq fer- 
mes, annexées chacune à un petit terrain, cinq 
uýaisonsdesu'veillaus, unemaison pourlesous- 
directeur 

, une filature, un magasin et iule é- 
cule. Ces quatre derniers bâtimeus sont situés 
au centre de la colonie. 

Dans la même année , 
la société fit avec le 

g ouverncºncr, t un coutrat par lequel elle s'en- 
gagea à établir une colonie de répression de mil- 
le inenilians valides, moyennant un payement 
annuel pendant seize ansde vo francs par tête. 
; lleacquit des communes de Ryche Verset et de 

1llerxlplas, dans le voisinage de %%"ortel, une 
vaste étendue de bruyères qui sont maintenant 
occupées par la colonie de répression , et où 
l'on a commencé pendait l'automnedc 1325 , 
à recevoir les mille mendians pris dans les dé- 
pôts de la Belgique. 

En 1826 , 
le terrain de la colonie de ré- 

pression étoit en rapport. Quoique les moyens 
dont on ait pu disposer pour les engrais fussent 
ti"ès circonscrits , et malgré les chaleurs ex- 
cessiveset la grande sécheresse de l'été, le ter- 
raiua surpassé eu fertilité le soi des communes 
environnantes, et aucun cultivateur de la pro- 
vince d Anversn'a retiré, proportion gardée, 
une égale récolte (le pommes de terre , 

laquelle 
a été plus que sullisante pour la nourriture des 
mille mendiais, Cet état favorable n'a fait que 
s'accroltre depuis. U récolte de seigle et de 

pommes Je terre a toujours etc magnifique. 
Dans le bâtiment, qui est immense , règnent 

le plws grand ordre et la plus délicate propreté. 
Chaque individu jouit d'une portion d'airsulli- 
saute, et aucune règle hygiénique n'est négli- 
gée. Les mendians bien soignés , bien nourris 
sont tous vigoureux et contons. Cet édifice a u- 
ne très-grande cour, au milieu (le laquelle est 
un jardinpalissadé (lui sépare le quartier des 
hommes de celui des femmes. On y remarque 
l'école 

, 
l'infirmerie 

, 
le magasin, 1.1 filature, 

l'attelier de tissage , deux bon tiq ues qui débitent 
du beurre 

, du café , du tabac, etc. etc. 
Les niendians sont divisés en trois classes; 

chaque individu 
, 
dans la première , gagne par 

jour Go centimes environ , dans la seconde , 
5o 

centimes , et dans la troisièue, 4o centimes. 
Ce salaire suffit pour leur entretien. Générale- 
nient ils se conduisent bien 

, et sont fort satis- 
faits de leur sort. 

Les colsmies de bienfaisance dans les I'ays- 
Bas, dit l'auteur du wéuºoirc: uºqucluousavons 
emprunté ces précieux détails, n'outpas échap- 
pé à1la critique; La meilleure réponse qu'on 
puisse faire à ces froids détracteurs, c'est de leur 
dire , qu'elles renferment aujourd'hui au-delà 
(le huit mille pauvres qui y jouissent d'uuc 
exiàtcuce honnête et qui y vivent heureux. 

Désastres arrivésdanslenord de l'Europe. 

L'hiver (le 1829 a été très-rigoureux dans le 
nord. A Dantzik , 

le thermomètre n'a jamais 
marqué moins de 1o degrés au dessous dezcro, 
et il est plusieurs lois dcsccudu jusqu'à vingt- 
ciuq degrés. Il est tombé dans les divers pays 
que traverse 1.1 Vistule une si prodigieusequau- 
titedc neige que , dans beaucoup d'endroits, 
elle a atteint douze pieds d'élévation. Au mo-; 
usent du dégel , 

lacruedes eaux a été extraordi- 
uaire et la débacle terrible. Le fleuve a cutraiué 
d'énormes morcraux de glace , de deux à trois 
pieds d't paissetu" , et , malgré les précautions 
prises pour prévenir des événemens sinistres, les 
digues ont été rompues eu plusieurs endroits ; 
bicutôtulêuMecellcuvc s'est élevé de cinq pieds 



au"dessus d'elles 
, et les eartx, 'débordant avec 

violence, out inondé, en moins de vingt-qua- 
tre Renies, une étenduede seize lieurs carrées, 
couteuaut cinquante vilLtges, un grand nom- 
bre de let t ea ux et de maisons isolées 

, 
dont la 

population réunir est d'environ seize tnillcaines. 
L'eau a atteint le faîte de la plupart des habita- 
tions, et dans plusieurs endroits on n'a pu se 
soustraire à la mort qu'eu se réfugiant dans les 

clochers des églises 
, où eeux qui y avoirut 

cherché un mile ont couru risque de mourir de 
faim. Un grand no m bec tic malheureux out pé- 
ri. 1)ixjntiileboeufs ou vsicbes , cinq mille clic- 
vaux , un nombre infini de porcs et de bêtes à 
lai ue foctnoicut la richesse du pays ; on n'a pu 
en sauver que la dixième partie. Les glaçons, 
précipités avec violence sur les villages , ont 
entraînédes granges, des étables, des maisons, 
avec tout ce qu'elleColi tenoient. La population 
presque entièrc s'estrétirgiée à Uantzik, où l'on 

voyoit errer, pendu urt plusieurs semaines, (te 
dix à douze mille personnes réduites à la plus 
affreuse misère. Dantzig même a été inondé 
dans ses parties basses, et a beaucoup souffert; 
au-delà de la ville, douze maisons ont étéentrai- 

nées dans la nier par la fureur des eaux. Enfin 
, 

les drsasttes ont été si grands que dans toutes 
les villes de l'. 1]lentagnc , et même à Paris, des 

souscriptions ont été ouvertes pour procurer des 

sccow. aux Malheureuses victimes de cetépou- 
Yan table fléau. 

L'hom, zu azzx fit, zsres de cire. 
Le brick danois Anna 

, capitaine 11011, se 
trouvu, it à Babia (ltrésil) au mois d'octobre 
828. Le 2O du même mois, il sc disposoit à 

quitter ce port pour Pcrnamb;: co , afin d'y 

Completer son chargement et retourner ensuite 
eu LuMOpc. Vers midi , 

le capitaine h oll reçut 
à bord la visite d'un homme , eu veloppé d'un 

manteau à demi usé, qui demanda la faveur 
d'un entretien particulier. Le capitaine fit éloi- 

_gner sonºuousse; invita l'étranger à s'asseoir, 
et , après plusieurs paroles insignifiantes, l'hom- 

ine au manteau expliqua en ces termes le sujet 
de sa missiuul: « Je suis ïloreutin 

, 
je tu'appel- 

» le 'Lrrnetti ; depuis deux mois , 
je montre à 

» Bahia un cabinet de figures en cire; trais je 

» fais peu de choses dans cette ville. J'ai nie- 
« mc contracté quelques dettes qu'il m'est un- 
» possible de payer eu ce moment. Je voudrois 
» aller à Pernambuco, oit je suis certain dega" 
» gr ici, beaucoup d'argent, et de pouvoirsatim- 
» faire ni escréanciers de Bahia. Ces Brésiliens 

» sont impitoyables . j'aurois beau leurduiiner 

» rra paroled'bouucu'dcleureuýoyerdel r- 
» nauibuco, lemoul ut de leurs créances, ils 

» lie me croiroicut pas, et je suis informé que 
» demain ils doivent faire saisir mon cabinet. 
» Pour sortir d'embarras 

, 
j'ai résolu (le partir 

» secrêteutent ; votre navire doit mettre à la 

» voiledemaiu avant lelever(lu soleil, je vous 
» protuets, à-ni on arrivée à l'ceuanibuco,, de 

» bien reconnoître le service vousm'aurezsen' 
» du 

, si vous consentez à recevoir ,à 
la nuit 

» tombante , 
les cinq caisses ale figures que 

» j'aurai soin de tenir prêtes , et qu'il sera f41 

» cile d'embarquer sans que la douane s'y op- 
» pose , attendu qu'un des gardiens du port est 
»" un de uses compatriotes, et favorisera mon 
il départ par tous les moyens propres à assurer 
» le succès de uºa fuite. « 

Après quelques d illicultés dont l'adroit Flo- 

rentin triompha sans peine, le capitaine con- 
sentit a recevoir le nouveau Curtiuset soncabi- 
uet; les dispositions furent prises en conséquen- 
ce , et lesoirdu même jour. 

, 
le cabinet de figu- 

res et son propriétaire se trouvèrent installés 
dans les aniéuxgýuncusdu brick. A neuf heures 
du matin , ou leva l'encre 

, et le navire fit voile 
avec bon vent pour sa destination. Pendant la 
pi emière journée il ne se passa rien (le rcuiarqua- 
hle à bord. Le Florentin causoit familièrement 

avec l'équipage, s'iufurnioit avec adresse de la 
valeur ale la cargaison, et faisant de fréquen- 
tesdesceutes daus la cale, pour s'aesnrer, 
soit-il , que ses (. trisses u'étoteut point exposées" 
à des avaries. Vers le sojr , les allées et venues 
continuelles du Florentin excitèrent quelques 
'Soupçons , sans toutefois qu'on y aºtaclr; rt trop 
d'importance. Qu'avoit-on à iedoitlerd'uº irt- 
dividu aeul et sans armes au milieu de dix w4-- 
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ikis forts et robustes? À niiuuit, lorsqu'une par= 
tic de l'équipage étoit livrée au sommeil, l'lioni- 
nie de quart entendit un grand remue ménage 
dans la cale , il voulut prévenir le capitaine (lui 
toit descendu dans sa chambre ; niais il n'en 

Fut pt(s le temps : des cri; se firententendtesur 
tous les points du navire ; et il distingua lut 
tne au milieu du tumulte la voix du capitaine, 
qui appeloit du secours. Avant qu'on eut eu le 
temps de se reconnoître, ou vit sur le pont u- 
tic douzaine d'hommes, armés jusqu'aux dents, 
qui frappoicnt d'estoc et de taille tous les ma 1 
xins qu ils rencontroient. En peu de temps ils fu- 
Tenten possession du navire; le capitaine, le si- 
coud , deux matelots et le traître de l'équipage 
avoient perdu la vie dans cette horrible mêlée. 
Leurs corps furent jetés à la nier. Le mousse et 
un autre matelot qui ne s'étoient point endor- 
mis , profitéreni(Ili tumulte général, ils sejo- 
térentdans le canot cts'éloignèrent du navireà 
force de rames, sans provision , sans boussole 

, 
et abandonnantau hasard le soin de leur desti- 
née. La fortune ue leur fut point contraire, ils 
atteignirent la côte du Brésil , et firent au con- 
sulat de leur nation, le rapport (les événemens 
dont ils avoicut été les témoins. Des renseigne- 
meM postérieurs ont fait connoîti e que le soit- 
disant Florentin étoit un pirate dont le navire 
avcit été brisé sur la côte, qu'il avoit échappé 
au naufrage avec une douzaine de ses compli- 
ces , et que les prétendues caisses de figures eu 
cire qu'il aivoit mises à bord du brick danois , 
reuferntoient seseompaguous , qu'il avoit fait 
embarquer de nuit pour les soustraire à tous les 
regards. 

Bancs (le Corail. 

Des millions de créatures chétives qui parois- 
sent à peine douées de l'organisation aiiiutale et 
de la faculté de se mouvoir , parviennent sarcle 
eonstans efforts , durant une suite (le siècles ,à 
construire d'énormes édifices ,à 

fonder (les 
montagnes , 

des îles, des contineus. 
Quoique l'on trouve des. espèces de coraux 

dans tous les climats , 
ils abondent principale- 

fient dans les r&'gLonS du tropique. Ceux clcs 
]tiers froides sont les plus petits et les moins so- 

lides. 
Le grand hancde corail de la Nouvello-lIol- 

lande a 330 lieues de longueur 
, et sa hauteur, 

quoique à peine soudée eu vingt endroits, ne 
peut s'estiulcrà moins (le i o0 à 2000 pieds; 
il forme une chitine de montagnes qui ocoupe 
une étendue trois fois plus grande que l'Angle- 
terre, et qui égale cil hauteur tes plus hautes 
montagnes de l'Ecosse. Voilà l'ouvrage d'un 
informe et chétifinsecte, emprisonné (laits une 
cellule étroite et qui vit à peine quelques jours. 

Les navigateurs savent maintenant que le 

grand océan méridional , est couronnai d'une 

liuultituded'îles de corail etde roches sons- 
ma-rines de même nature , qui s'élèvent rapide 
tuent à la surface, tendent à se multiplier à l'in- 
fini. Ces roches croissent , s'unissent en cercles 
et cil chaînes, et deviennent enfin de vastes é- 
tendues de pays. Cette opération lie sauroitcl tre 
interrompue, tant que le polype corail existera 
cýsc I, ropaggera il ya pns de raison pour que 
cet archipel , se multipliant par la suite des 

temps , ue finisse par se confondre en un conti- 
nent uuiyue. 

Cette opération est visible dans la nier Rou- 

ge : cette mer devient de jour eu jour moins 
uavil; abte, par la multiplication des bancs de 
corail , et le jour doit arriver où nue plaine u- 
cira les doux rivages opposés de l'E yptc et de 
l'Arabie. 

Aduºitons maintenant comm . 
la nature achè- 

ve l'Suvre conuuencée par le polypecorail. A- 

près le travail silencieux ctinapcrçu de myria- 
desd'atdmcs architectes, obéissant: lla loi uni- 
verselle et in, tnuable, vient la crise subi Ir et 
momentanée, qui , par la rareté de son 'action, 

scuºblc:, ppartcnir: ºux procédas nºiraculrux dont 

se sert le (; réatcuº. C'est le voic: w et le trcu, blc- 

ment (lui doivent coml, liýter l'édifice dont le co- 
rail a posé les bases i élever la montagne et cren- 

ser la valléc; inh"oduireSous l'cýlnatcur la uatu- 
rede climat qui appartient aux régions lewlýé- 
rées; eulïu construire la grande machiue IcYdro- 
1iqucqui asseºuplc les images pour fertiliser la 
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. erre, qui fait naître les sources et couler ksi-' ponvoit assurer le succès de leurs voyages et 
vières. Tout cela cst l'ouvrage d'une Heure. 

Si l'insecte corail u'a pas été fait eu vain 
les volcans et les trenºblenºens ºº'out pas été or- 
dormes pouftletrtllre : c'est ainsi que par des 
Moyens diverset oppu. s, un seul but est atteint 

L'_l1h] miséricordieux. 
( S'ijet de la pla che qui précéde ). 

C'étoit l'abbé Utalric Stadler, de Lucren 

qui , 
dans le XVe siècle , portoit la crosse dans 

la riclieetbelle abbaye d'Eugelberg, au canton 
d'L nderwald. En 1483 , 

les vassaux de l'abbaye 

se révolti'a"ent pour obtenir leur afranchisse" 
zuen t, car, quelquc bon et généreux que futl'abbé 
Stadler, ils n'étoient pas moins asservis, dans 
leurs biens et leurs personnes, au prélat du mo- 
nastère , qui cxcrçoit sur eux le droit (le vie et 
de mort. 

Au premier avis de cette insurrection 
, 

l'ab- 
bé appela à son secours les ceufédéiés les plus 
voisins, ses alli& s, dont les troupes ramenèrent 
bientût à l'obéissance les habitans de cette val- 
lée 

, qui furent contraints de poser les armes et 
de livrer les chefs (le la révolte. Un conseil ci- 
vil s'assembla et les condamna à la peine de 
mort , puis ils furent conduits , les fers aux 
pieds et aux mains, devant l'abbé, pouï recevoir 
la confirmation de la sentence. Celui-ci les re- 
çut à la porte du monastère , et lorsque les 
coupables furent en sa présence, le prélat se 
tournant vers un crucifix , 

leur dit :» Je ne 
» serais pas le sersileur de mon Seigneur et 
» Maître qui , tous les jours , me dutme des 
» preuvesdeson infinie miséricorde, si je n'a- 
» vois pas appris de lui à pardonner. « puis 
s'adressant aux gardes , il ajouta :» Délivrez- 
» les et laissez les alleren liber té !... « 
71r. Caillé. -l ýýýtrge ci 'iomhouctou. 

La 'ille de Tombouctou a été pendant bien 
longtemps le but vers lequclies recherches des 
voyageurs européens se Bout dirigrrs, aiiu d'ac- 
quéI ir tics Couuoiss4nccs utiles sur cette mé- 
tropole du connnerce de l'intérieur du conti- 
UOI; t ; 4ft'iC4in, Quoique munis de tout ce qui 

Malgré de nombreuses escortes, aucun de ces sa- 
vans courageux n'avoit pu atteindre la ville 
mystérieuse. Il étoit réservé à un homme obs- 
cur , 

de mSurs simples et sans appui , 
de réa- 

liser à lui seul, par sa propre intelligence et a- 
vec ses seules ressources, ce (Ille beaucoup d'aa- 
tres n'avouent pu faire étant secondés des puis- 
saris m oyeus qu'ils tcuoient (le la muni licence 
de Ictus souverains. 

Né à la Rochelle 
, 

A1r. Caillé étoit employé 
en 18-24 , au Sénégal 

, sur la côte d'Afritlnt 
ýcn 

qualité de commis marchand , quand il conçut 
le projet d'explorer l'Afrique centrale, (le %isi- 
ter les villes de Jeu né et'lontbouctou , objet dos 
recherches (les curopéeus et polir Ietinel la so- 
ciété de géographie avoit proposé un prix con- 
sidérable. 11 coutmcuca l'étude de l'arabe, et 
prit des informations utiuuticuses sur le gnu- 
verneutcut et les nreeurs des na tiuus qu'il vou- 
loit visiter. Il appritqu'elles n'étoient sauvages 
que pour ce qui cou cerne leur religion. Ces 
unusulnºans f"uuatiques s'iutagiuenl qu'il est dç 
leur devoir (le convertir à l'islamisme , fout 
étranger quc le hasard fait tomber entre leurs 
mains, ets'ils lie peuvent réussir, ils le tuent. 

Le ig Avril 18x7, apri-s s'tre procuré titre 
petite pacotille de marchandises , 

il quitta Ca- 

candi sur le ltro-Nouez. Ayant pris le costnuuc 
dit pays , 

il se réunit à titre caravane (le ut: u"- 
chands Mauidiugnes allant sur le Niger. Quand 
il fut loin des étahlissenucus européens, il pro- 
fessa l'islamisme ; car, voulant absolument nt" 
teiudre le bittqu'il s'étoit proposé , 

il tichalan- 
Ça point à adopter les coufuutes et les pratiques 
tics 111 il sulutans. four inspirer plus de confiance, 
voici ce qu'il racoutoit aux ah icaius. Né (ii 
gyltte , 

leur disoit-il 
, 

il avoit été enlevé de 
homie heure par l'armée de Bonaparte; les frau" 

;: ris l'avoicutcuuucné cil Eut ope et I'avoient 

cuupî-ché de suivre sa religion ; ils lui avoicut 
même fait oublier sa langue maternelle. Il : t' 
joutoit cette circonstance , pour justifier le 

mauvais arabe qu'il parloit, Il disoit etrsuiteque 
sou maître , riche utatehaud français 

, 
l'avoir 

niellé sur lcs côtes d'Afrique, et chue là il atJ 



trou\'e moyen de 3'écllapper. S. t grande crain- 
te, ajoutoit-il , 

étoit de retomber entre les 

mains des ntécréans, et c'est pour cela qu'il é- 
toit déterminé à traverser l'intérieur de l'Afi i- 

que, afin de regagner l'Égypte. Cette histoire 
faisoit ordinairement son ellet; tuais quelque- 
fois des brigands ulettoicut la main sur sa peti- 
te. pacotille. Mans cette occasion il ouvroit son 
corail et couuuencoit à lire un chapitre du li- 

vre sacré; ou le prcuoit alors pour titi saint 
homme 

, et ou sc faisoit scrupule tic le dépouil- 
ler. 

-- La caravane franchit sans obstacles 
les hautes niontagnes de la Séuég: unbie et du 
Ponta-l)llialon 

, 
les pays de Kankan 

, 
de Wa- 

Sioulo , etc. ; et at"risai Tinté 
, village habité 

par (les Mandiugtics malloniétaus. Là AL'. 
Caillé fut obligé de s'arrêter et de séjourner 
pendant cinq mois , ayant été atteint d'une liè- 

vre endémique à laquelle les voyageurs qui 
parcourent ces contrées brûlantes échappent 
diflic ileunent. Pendant tout ce temps il reçut les 

secours qui lui étoient nécessaires , particulii: - 
revucut des femmes, aVCC titi Clupl'esse'tllCntdi- 
9. uc des plus grands doges Les moyens cura- 
tifs qu'ils employèrent furent dei infusions 
d'herbages qui provoquèrent d'aboud: uttes 
S4ett1'S. 

Le tl janvier 1828, Mr. Caillé reprit son 
voyage ; il visita l'île ut la vnllede . 

Icnué , et 
culharqua sltr li" Niger sur race etubarcat1o11 

d'ers itou Go tonneaux des, iuéc pour 'l'ou)l)ouc- 
to, i , où il arisa après titi mois d'une liaviga- 
tiou pénible et daugereusc. 

lulormé d'avance de l'exagération des bruits 

qui euuroieut stil' cette cille mystéricusC , il ue 
tut pas surpris d'y trouver une populatiuu d'cu- 
viron 12 ooo âmes. Cette ville est située à cinq 
milles au nord dtbKabra , dans uuc plaine (le 
sable mouvant où il ne croit que de frêles abi is- 

seaux. L'eau est un objet de première nécessité 
dans un climat aussi chaud , et pourtant la vil- 
le est à cinq milles de la ris ière. Les maisons 
(le Tombouctou ne consistent qu'en il Il rez de 
chaussér , surmonté d'une terrasse. Les habi- 
tais sont de deux races, Mau"esetNègres, les 
premiers sont plus éclairés que les derniers. lis 
turent d'abord très-choqués à la vue d'au Lout- 

nie blanc; cependant voyant qu'il lisoit le co- 
ran , ils se rapprochèrent et le traitèrent avec 
beaucoup d'égards. 

AIr. Caillé écrivoit ses notes entre les li- 
gnes de son exemplaire du coran : ces espaces 
furent bientôt remplis ; il prit le parti de les 
tracer sur des chiffons de papier qu'il toit entre 
les feuilles de son livre. Quelquefois ou le sur- 
preimit pendant qu'il écrivoit 

, et alors la plus 
grande surprise se ruanifestoit parmi tous les 
témoins. 

Duns l'intérieur de l'Afrique 
, 

le peuple est 
peu civilisé , 

il n'a (Ille dos liOtions tiès colifu- 
sessurlespayset les nations étrangères. Il s'i- 
niagine que, dans les contrées lointaines 

, 
il y 

a des puissans magiciens (lui ont Ltit mi pacte 
avec le diable, ce qui les rend capables de dé- 

couvrir des trésors cachés , su rtout aux environs 
de Tombouctou, où ils supposent qu'il y en a 
beaucoup d'enfouis ; rn coulé: luei! ce, ils regar- 
dent tout étranger comme un ui: i jicien qui 
Nient exprès pour leur enlever leurs trésors. 
Suivant leur iiiterprêtation du coran , c'est une 
action méritoire de mettre à mort tout infidèle 

qui refuse de se convertir. Voilà les causes dcs. 
dangers il tic NI r. Cailléa couru à Tombouctou. 

Il pense que cette ville ne peut êtrecoý; sidé- 
rée(Ille Comme Lin cutiepôt. ll ruedoutepasque 
si le commerce vcnoit à tomber dans cette par- 
tie du monde , ou que si les caravanes chan- 
geoicut de route, Tombouctou ue disparut dans 

peu d'années 
, parceque les habitans se retire- 

roieut bien vite sur les bords de la rivière. On 
n'a dans cette v Ille que de l'eau de pluie que 
l'on garde dans des citernes , et qui a un goût 
détcsiablc. Au lieu de combustible ou se sert 
d'excrénteus de chameau. Dans ses excursions 
autour de la ville, NIr. Caillé attira la curigsi- 
té de quelques riches marchands , et il ne lare 
da pas à découvrir 

, par les questions qu'on loi 
adressa , 

le motif des craintes que sa préscnce 
inspiroit. Ou soupçonnoit qu'il ét(, it l'agent des 
ruarehandsdela côte, et qu'il n'étoit venu que 
poil rcouuoîtie l'état des allaires connncrciales 
de Tombouctou. 

cotre voyageur apprit aussi quelques détails 
star l'infortuné uia jor Laing. Scion les rapport. 



des habilan® (le la ville , 
le major étoit le pre- 

miel- homme blanc qu'on eut jamais vu dans 

cette cité. Après y avoir passé un mois, il eu é- 
toit parti pour retourner à la cûle , ruais il étoit 

mort en route. Quantau genre de sa mort , art 
ne donnoit aucune explication. Dans la suite, 
Mr. Caillé apprit qu'étant éloigné d'environ 
58 lieues de Tombouctou 

. 
Mlt". Laing fut subi- 

tement cernépar nue troupede Musulmans, qui 
le sommèrent d'adresser nue prière au prophê- 
te ; sur le refus du major, on coupa uue pièce 
d'étoffe en bandes étroites que l'on cousit en- 
semble, et dont on étrangla le malheureux 
voyageur. 1l pal-Oit que Mr. Caillé a recueilli 
ces détails sur les lieux mêtues oit le crime a été 
cotmuis. 

Après un mois de séjour à Tombouctou , Mr. 
Caillé quitta cette ville. Une boussole, seul 
instPutuent qui lui restas , 

lui servit de guide 
dans sesexcursimts , et le mit à mime (le pré- 
parer la citrte de son voy"tge, qu'il traca aussi 
sur les feuilles deson coran. Si l'on avoit dé- 
couvert ses dessins, on les eût probablement 
pris pour des signes d'opérations magiques, et 
il auroit été rois à mort ou détenu pour sa vie. 
Il se dirigea au nord pour traverser le grand 
désert, et arriva à EI-Arawan. Cette ville est à 
6 journées tic marche de Tombouctou; c'est 
Feutrepbt de sel qui est transporté à Sansan- 
ding et à Yautiua ; elle est situéesur un sol ari- 
de et sans acun arbrisseau. Le vent brillant de 
l'est y règne continuellcutent. Il continua sa 
route, et arriva au puits de Téligue à huit 
journées d'El-Arawad. Il atteignit plus loin un 
fleuvequi, semblable au Nil, inonde et firti- 
lise ses rives. 

De là il s'cnfonca dans le désert. Deux mois 
furcntemployés à le traverser, pendant lesquels 
il eut à supporter les plus pénibles privations au 
milieu de ces horribles plaines de sable mou- 
vant. Il arriva enfin à Tafilet ; de là il passa à 
Fez , Mcquinez, Rabat et atteignit Tanger, où 
il fut accueilli par Mr. Delaporte , vice-consul 
de'France , qui lui donna tous les soins qu'e- 
xigeoit sa triste situation , puis le fit embar- 
quer sur nue goélette qui le conduisit à Toulon. 

C'est de cette dernière ville qu'il écrivit à la 

société générale de Géographie, pour lui dots' 

ner les premiers détails de sa courageuse expé- 
dition. Là société l'a fait venir à P, ris , et lui 
a accordé une sonnºc de Fr. º --»ooo pour parer 
à ses premiers besoins et salis préjudice à la ré- 
compense qui doit titi r? tre allouée pour avoir le 
Premier réussi dans ligie entreprise que tant 
d'autres voyageuis , avant lui , avoieut inuti - 
lcnºent tentée. 

Le Matelot saisi par une Baleine. 

L'anecdote suivante , extraite d'une feuille 
américaine , prouve à quel point les marins 
baleiniers portent le courage et l'indifférence 
dans les plus grands dangers. 

Un matin ,( 
dit le capitaine d'un vaisseau 

baleinier qui se trouvoit à Valparaiso ), croi- 
sant pour trouver des baleines, nous appercù- 
mes un deces cétacées à nue petite distaucc de 

nous. Nous artuâmes sur le champ quatre cha- 
loupes et nous nous trouvâmes hieulût auprès 
du monstre marin. Nous I'atlaquâmrs, et pour 
se venger de la blessure mortelle que nous lui 
fîmes 

, 
il brisa el'trn coup de queue une (le nos 

chaloupes , 
1): uis la confusion qui s'ensuivit, un 

paus re matelot se trouva tuailourcnscutcut à 
portée (le la baleine qui , 

bien qu'elle l'ut prcb 
d'expirer 

, attira dans sa gueule une (les jiuu- 
bes (le cet homme dont la cuisse fut inuuédia- 

ment fracturée. ilenrcuseuºent la haleine ayant 
éprouvé titi baillement précurseur (le la mort, 
le matelot put échapper au trépas. Porté au 
vaisseau , 

l'amputation de lit cuisse l'ut jugée 
nécessaire et il supporta cette opération avec la 

plus grande résigna 1toit, l'en d'iustans après, le 
capitaine lui deºnauda ce qu'il pcusoit lorsqu'il 
étoit (laits la g ueule de la baleine :» je peusois, 
» répondit le matelot, go'i^1e putu"roit bien 
» produire soixante barils d'huile. « 

Mort du Pape Léon XII. 

C'est dans la soirée du 5 février t8sg, que 
S. S. commença à sotttl"rir (les douleurs violen- 
tes de la strangurie. Pendant lit nuit les inéde- 
ciusfurcut .1 )pelés. Malgré leurs secours, le 
1 ual , dans cs journées du 6 et du 

,^, alla cu 



aUgmcntant. Le 8, il y eut au mieux, et on 
connut de l'espérance. Soi ie soir, né. tnmoins. la 
situation du malade empira, et le lendemain ma- 
tin le péril devenant plus pressant . 

le Saint- 
Père demanda lui-meute le saint viatique , qui 
lui fut sur le champ administré par hlr. Barbe- 
latti 

, son camèrier particulier , et secrétaire 
d'ambassade 

, et quelque temps après , ýL. So- 
lia 

, archevêque d'Ephèse etaumbnicr de S. S., 
lui conféra l'extrême onction. 

Cependant , 
S. Eut. le cardinal Bernetti , se- 

crétaired'Etat , communiqua cette triste nou- 
velleau cardinal della Soutaglia . doyen du sa- 
cré collège , au cardinal Zurla , vicaire , et au 
corps dil'Iontatique. Imutédiatementaprès avoir 
reçu cet avis , 

le cardinal doyen se rendit en 
grand costume au Vatican, pours'assurcrpcr- 
souncllcment de l'état du Pape. 

Le cardinal Castiglioni grand pénitencier, 
entra dans la chambre de l'auguste tualade, pour 
yy assister , suivant l'usage , 

lecardinal s icaire. 
Il y eut ordre de fermer tous les spectacles. 

Sur la fin de cette journée , 
du 8, le Saint- 

Père 
, qui n'avoit jamais perdu connoissanee , 

tomba dans un profond assoupisseºnent, d'oit il 
ne sortit que le 10, à 15 heures et trois quarts 
du jour (q heures du matin ), pour s'endor- 
tuir du sommeil du juste. 

Le 2 AoAt i; 6o 
, Léon XII ( Annibal della 

Genga ) étoit lié au ch9teau de la Cenga 
, sur 

le territoire de Spolette, d'une famille très dis- 
tinguée. Il avoit reçu le titre d'archevêque de 
Tyr de S. S. Pic VII ; qui, dans le consistoire du 
8 mars 18 t6, le nomma cardinal -prêtreduti- 
tic de Saiutc Marie Frastevere. Il gouverna en- 
suite l'église épiscopale de Senigaglia , fut ar- 
cLi-prctrc de la basilique l. iberiana, et vicai- 
re-général du Pape pie VII. Il fut nommé sou 
successeur , et exalté le 18 septembre 1823 , 
couronné le 5 octobre suivant, et il prit posses- 
sion le r; î juin 1824. Sou pontificat a été (le 
cinq ans , quatre mois et treize jours. 

Voici les faits principaux qui ont marqué son 
règne. Il lit célébrer le saint Jubilé ; il écrivit 
aux fidèles des lettres encycliques très-pressan- 
tes pour les engagerà contribuer à la recons- 
yuotion de la basilique Saint Paul il purgea 

les }`'tais romains des bandes de malfaiteurs qu6ir 
lis iufestuicnt. llobtiut l'amour et le respect de 
tous les monarques de l'Europe, dont quelques- 
uns le visitcrentdanssa capitale; Rouie luid)it 
des embcllissemens ; ilulont"a sou zèle pour les 
scicuceset les arts , en augmentant les honorai- 
res des professetus etc. des supérieurs de collè- 
ges, en enrichissant la bibliotliè lue vaticane 
d'un grand nombre de livres précieux , les mu- 
sées pontificaux de beaux ruouuuiens il est le 
fondateur des collèges philosophiques et philo- 
logiques. Il ordonna de grandes réparations :t 
Ancône, rendit en quelque sorte une nouvelle 
vie à la ville de'I'ivoli. Ses lois sur l'admiuis- 
t àtiou publique , sur la justice, sur le cotu- 
mercc , sont marquées du sceau de la sagesse. Il, 
prit sous sa protection spéciale l'lu, titut Pic 
consacré à la charité , ainsi (lue les hôpitaux 
en un mot, il remplit d'une manière exemplai- 
re tous les devoirs de Pontife, de prince et de 
pure cummun. 

Le cardinal Gallcffi 
, camerlingue de la 'ain- 

te'Iý: glise mitaine, informé (le la monde U--Oii 
XII 

, réunit à l'instant le tribunal de la cllani- 
bre apoºstulique, et à quatre heures du soir il se 
rendit au Vatican avec cette compagnie. Entré 
dans la eluuuhrc où avoit expiré SAS. 

, 
il se pros- 

terna à terre, pria pour l'auguste défunt 
, et lui 

donna l'eau bénite, Il s'approcha ensuite pour 
reconnoître le cadavre , (lotit le visage fut dé- 
couvert par deux aides de la chambre. La re- 
cunnoissalice opérée, S. I: u1, se plaça au pied 
du lit 

, et ayant ceci l'auueaû du pécheur des 
mains du maître de la chambre, le 

" notaire se- 
crétaire donna à genoux lecture de l'ac; ecuns- 
talantcette renoms. 

Rentré (laits son palais, le cardinal camer. 
lii 

,; uc tira au sort les noms des ccclésiasti"lues 
et des autres oficiel"s de la cllanlbre qui devuieut 
faire leservice titi palais apostolique jusqu'à 1. e 
translation du corps dusouvcraiti Pontife. 

Dis (lue le sénateur (le Honte fut instruit p:, 1, 
le cardinal catuerliligue(te la mort du pape. la 
cloche du Capitole , et ensuite , par l'ordre di 
cardinal-vicaire, toutes celles de; églises an- 
noncèrent ait peuplerotttain la perte(lu'il ve- 
noit de ftitc. 

" 



Dans l: i naine soirée lc'car1. nal-doyen réu- 
nit près de sa personne une congrégation de 
cardinaux chefs-d'oi dre , présens à Rome , a- 
vec le cardinal camerlingue, qui pendant la 

vacance du st. Siège lait de droit partie (le tou= 
tes les congrégations. Se rendirent auprès du 

cardinal-doyen LL. Exc. le cardinal Facsclt, 
de l'Ordre des pri tres , le cardinal Caccia-Pat- 
ti, de celui des diacres, et le secrétaire du sa- 
cré-Collège. 

Le ti février, lesénat romain a réuni la mi- 
lice du capitule, ainsi que les chefs de police, 
et il a ordonné au colonel de cette milice d'ou- 
vrir les prisons nouvelles et celles du Capitole , 
oit u'étoient détenus que des individus préve- 
nUs de fautes légères. 

La douceur et la rrsig nation enchalnent 
les rimes les plus f irouclces. 

M. La Mothe, auteurdefables charmantes à 
l'usage de la jeunesse 

, 
étoit devenu as cugle sur 

la fin desa carrière. A cette époque 
, 

il lui prit 
fantaisie 

, tut jour 
, 

de se donner la distraction 
du théâtre et se fitcottduirc à l'opéra comique. 
En cherchant une place dans la loge où il vendit 
d'entrer 

, 
il eut le malheur de broncher et (le 

marcher assez lourdement sur le pied d'un of- 
ficier supérieur qui étoit en compagnie d'unie 
dame. Celui-ci, irrité de cette niala((res'c et 
n'écoutant que sa violence , applique tut vi- 
goureux soufllct au vieillard. Revenu (1e s, )u'ç-a 
tourdissentent , 

M. La Muthe cherche, cil Li 
tonnant, celui qui vient tlc le frapper aussi ru- 
dement 

, et lui dit 
, 

d'une voix émue :e Ah 
1llwnsicerr, que vous serez ci plaiccclre lors- 

%iie vous saurez que je stria aveugle!..... u 
(es paroles d'une candeur aussi sublime pro- 
duisirent un e fI t utagiquc sur l'uflicicrtlui, 

clinant aussilîtt et saisissant la main du vénéra- 
blevieillard; la porta sur ses lèvres eu le sup- 
pliant de lui pardonner. 

Autre exemple. 
Un ecclesiastiquc polonais chargé (le faire 

une quête pour un étalilisk-weut charitable, 

clans la 41e'1G Varsovie; arrive sur 1a ; rancie 
place à l'heure de la parade et s'approche d'un 
jeune officier de bgnne urine dont il sollicite la 

charité. Le militaire se refuse à sa prière en le 

repoussant avec dureté. Le moine continue sa 
tournée, et, la parade étant finie 

, 
il va pré- 

sentersa tirelire à un groupe d'olliciers dont le 

précédent faisoit partie. Celui-ci l'apostrophe 

en le traitant de mendiant et (le paresseux ; 
puis , poussé à bout par la persévérance du 
quêteur , 

il s'oublie au point (le lui donner un 
soufflet. Lebon ecclésiastique endure ce traite- 
ment avec unerésignatiou admirable , se con- 
tentant (le dire, avec douceur 

,à celui qui ve- 
noitde le maltraiter: ». 4ju, tsit-ur l'ojJiewr! 

ceci est pour »toi! , nais tttitel, vtant qute 
do, tnerez-vous auxprruty, us pour lesquels 

je quetc ?.... » Ces paroles stilenuelles prudui" 
sircut sur tous les assistaus l'cil'et qu'on devoit 

en attehdt'e, étant adressées à dos jeunes gens 
vifs et impatiens 

,à 
la vérité ; mais remplis, 

d'ailleurs, d'houucur et de sentiuu+ns. 'fous à 
l'euvj les'uJ4s dés autres donnèrent abondam- 
iuent, eu Suppliant. lu ri-être géuércux. de vou- 
loir bien pacdouuerlr leuiami lui rcsloit auéau- 
ti devant un prncédS aussi touchant. 

Quellessubliuu"s leçons Lie peut-ou pas trou- 
Ver d nus ces exemples de douceur et de digui- 
té.? l'ohtécque la rcdigion et la civilisation 
offrent de plis exquis est rculcrmé dans ces 
deux traits. Que l'homme brutal, emporté et 
farouche les lise; et bit malbrureusemeut il n'en 
eourpreud pas toute la beauté, (lu 'il gémisse 
sur l'état d'euidurcissemnerit (le sou coeur. 

1 t. 9tament gc ir 'reu. r 
Une fille (l'01-mont dessous , 

Esther Marie 
Aloiticr 

, 
décédée au Sepcy : uº mois de déeei - hre 188 ,1 

l'âge' (le 76 ans ,a 
fait des disposi- 

tions test. uucnlaucs qui méritent d'être rappor- 
tées. Chacun sait ºlue dans cette vallée de nos 
alpes, Icslortunes ue soit pas considérables. 
La défunte possédoit poile environ dix mille 
francs cil crt: uºccs, le reste en fonds de terre. 
Tous sw héritiers jouissant d'une huººlºctc ai- 

1 

1 



sance; elle s'est décidée à leur laisser ses pro 
priétéS fone"ii"res par égaies portions. lnauite c1- 
le a légué 23oo"fr. à la bourse (les pauvres de 
la bourgeoisie, puis 3_0e fr. en lettres (le rente 
à diverses persônucs plnsoli moins pauvres, ses 
pareils oit lion, dont une bonne partie étoicnt 

ses dél iteurs. Ou a assuré moule que peu de 
jours avant sa mort , elle fit une liasse deplu- 

sienrs billets ou petites cédule sous seing privé. 
qu'elle jeta au feu 

, Cil disant : nies parons n'ont 
pas besoin (le ces bagatelles; j'ai rendu service 
à de pauvres gens en les leur prêtant; je leur en 
rendrai un plus grand encore en empêcllaut 
qu'on los leur réclame. 

LEs II LITRES. Prche 
, parcage et com- 

merce (le ce naolhcagrae. 
Parmi les pliénomènes que la nature , si fé- 

conde en merveilles , offre de toutes parts à nos 
yeux , 

l'luciime est ou des animaux le plus ca- 
pable de piquer la curiosité et d'exciter l'éton- 

nement; privée , 
du moins eu apparciice, de la 

vue , 
de l'ouïe et de l'odorat 

, elle ne présente 
d'abord à l'observateur qu'une existence pro- 
Hématique; emprisonnée entre deux valves 
aussi dures que sa chair est mollo, à peine peut- 
elle les entr'ouvrir pour prendre sa clêtive sub- 
sistance. Aussi, n'arrache-t-elle de nous qu'un 
Tcgard de pitié. Mais dans sa demeure paisible , dont l'extérieur raboteux oppose une forteresse 
inexpugnable aux plus redoutables tyrans des 

mers, et la dérobe aux regards de l'homnme, 

elle jouit de facultés qui, unieux connues, la ven- 
geroicntde notre injuste mépris. 

Dans presque toutes les mers qui baignent 
la France , particulièrement dams les baie 

, 
on trouve des huîtres , mais nulle part en aussi 
grandeabondance qu'auprès de Cancale 

, non 
loin (le Granville. C'est là que de toutes les cb- 
tesdel'Océau etde la Mlancheon vient s'appro- 
visionner. On se sert de la chcrgue pour pêcher 
l'huître. C'est un grand instrument (le fer 

- en 
forme de pelle recourbée , garni d'une poche 
en cuir ou en filet. Le bâteau , poussé par le 
vent , cntraÎne la drague , qui , comme un râ- 
teau ramasse l'huître au fond de la mer. Il s'en 
prend aiu»i jusqu'à onze cents à la fois. Plus ou 

en pêche, plus elles paroîsseni se mu(tip! ier. ' 
'Attachées a des bancs (le ruche ,, clics sont 
entassées les unes sur les autres par masses 
éuortneS, 

L'huîtredu Cancale 
, souvent pécltéesu'un 

fot, d vaseux, est maigre , (le mauvais goût , et 
même mal saine ; elle ne devient bonne qu'a- 
près avoir reposé dans un parc. C'est un rescr- 
voir d'eau salée de trois à quatre pieds de pro- 
fondeur 

, qui communique avec la nier à l'ai- 

(led'uu conduit par lequel l'eati peut cuber et 
sortir. On a soin , pour qu'elle soit toujours 
limpide, de garnir l'enceinte d'une couche de 
petit galet et de sable. Un parc bien fait, doit 

Cu partant de la surface, aller en diminuant 
iusensiblet, tenten forme de glacis qui s'incline 
vers leccutre. Les huîtres sotutplacées à uti-bord 
de manière a éviter le contact de l'air ou la main 
du voleur , et à tic point prendre la vase qui 
tombe au fond. On trouve de ces parcs Sur tou- 
tes lescôtes de France; les plus considérables 
sont sur les côtes septentriona les 

,à 
Granville, 

Saint-Vast 
, etc. Cou"seulles seul renferme plus 

de Zoo pauves. Des bateaux pontés de 15 à 4o 
tonneaux, sont continuellementoccupésà teans- 
porter, clans la saison , 

les huîtres qu'on a pé- 
ché sur les côtes de Cancale 

,à ces eHttretr8ts , 
par cargaisons de 200 milliers. En général oui 
les garnit d'huîtres six fuis par an , au prin- 
temps et à l'automne. Des hommes 

, couutt$ 
sous le nom d'a, nrrreillcuns, s'occupent du 

parcage, état qui exige beaucoup de soins, sur-' 
tout lorsque les huîtres vienncut directement 
de la baicdeCancale. L'amareilleur est forcé 

(le les visiter tous les jours, d'ôter celles qui 
sont mortes, de changer souvent les autres (le 
parc, et de prendre garde en les retirant avec le 

râteau , (l'enlever les barbes; car dès qu'elles ne 
peuvent plus fermer hermétiquement les valves, 
elles périssent. Que le plus petit grain de sable 
entre dans l'intérieur de l'huître 

, qu'elle soit 
renversée star la valve supérieure , 

il n'en laut 

pas davantage pour lui donner la mort. Un 

seul morceau de chaux peut empoisonner tout 
un parc. 

Le but du parcage de l'huître est de l'engrais- 
ser et de lui p rocui Cr la couleur verte que les 

V 
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gastronomes recherchent. tales ne sont lamal. sl- 
vertes quand on les apporte de Cancale. Elles 

ne le deviennent que par la précaution tic ne 
point laisser entrer directement l'eau de la nier 
dans le pare, car, même par le renouvellement 
des réservoirs, elles reprennent insensiblement 
leur couleur blanche. Les amarcilleursconnois- 
sentqu'une fosse est propre à recevoir les lait- 
Ires , quand les petits cailloux se tapissent en 
vert. Il subit de les laisser quelques jours dans 
le parc pour leur donner Une nuance de ver- 
dure ; mais si on la désire plus foncée, il faut 

un mois. Elles n'acquièrent jamais cette cou- 
leur accidentelle eu hiver et en été ; ce n'est 
qu'ai mars, avril , septembre et octobre, à une 
température modérée, Dans certaines années 
elles verdissent facilement ; dans d'autres c'est 
avec beaucoup de peine. Les temps d'orage et 
de pluie sont défavorables. 

On évalueà iuo millions la quantité d'huî- 
tres que l'un pêche annuellement dans la baie 
de Cancale 

, et à 6o millions celles qui , après 
avoir séjourné quelques mois en mer , 

dans les 
réservoirs de St. Vast, sont parquées àCourseul- 
les. C'est de là, que chaque semaine partent pour 
Paris 

, d'où l'on fait des expéditions pour Lyon, 
Genève 

, Strasbourg et Liège , des voitures 
chargées chacune de 3o milliers d'huîtres ou 
i 2o bourriches de 25 douzaines la cloyère. 
Trois jours suffisent pour ce transport accéléré, 
qui bonifie les huîtres; car ce n'est pas au parc 
qu'elles sont les meilleures , et par un temps 
froid, mais salas gelée, eues conservent leur 
qualité quinze et même vingt jours. Ce com- 
merce considérable ne petit avoir de cours ré- 

lé : en général le mille d'huîtres 
, qui se vend 

3 et 4 fr. à Granville ou à Cancale , se paye à 
Courseulles, après le parcage, 8àg fr. , et 
coûte dans Paris , de 20 à 25 fr. Depuis un an, 
la concurrence a fait baiser ces prix de 2u pour 
cent. " 

Suicide d'un enfant. 

Le 17 mai, dans Li ville d'Auxonne, un 
enfant de douze ans s'est brûlé la cervelle. Ce 

petit garçon qui avoit à se pl+indre de l'execssi- 

Veseveritédesi mère, profita du moment oû 
celle-ci étoit occupée au dehors pour écrire une 
lettre qu'il mit lui mcmcà la boîte, etqui cou- 
tenoit ses dispositions dernières Cil faveur de 
quelques jeunes camarades i il lit de uiênie ses 
adieux à ceux de ses pareils qu'il aflectionnoit, 
chargea le fusil de son père, en licha la di- 
tente et tonifia sans vie sur le lit oit il s'étoit as. 
sis pour exécuter son horrible dessein. La jus- 
tice a infoi-Il ºé sur les faits qui ont précédé et pu 
amener un suicideaussi extraordinaire. 

Beau trait d'amitié et de dévouement. 

Un événement déplorable, qui a eu lieu sur 
le Jura , fournit l'occasion de signaler à la fois 
un beau trait d'humanité et les dangers que 
courent les voyageurs (lui s'engagent témérai- 
renient dans les neiges : 

Le 26 Janvier 1829 3 heures après midi, 
deux jeunes hommes partirent du Brassus polir 
se rendre à Gimcl , la neige, qui tounboit en a- 
bondance , augmeutoit encore les dificullés 
d'uncroute pénible. Api ès avoir atteint la hau- 
teur du Marchairu , l'un d'eux sentit ses forces 
complètement épuisées , 

bientôt il se trouva 
dans l'impossibilité (le faire un pas de plus et 
tomba exténué de fatigue et de froid. Son ca- 
marade, plus vigoureux, avoit conservé ses 
forces ; il le chargea sur ses épaules , et pour- 
suivit son chemin quclgne temps encore avec ce 
fardeau , surmontant dans sa marche des obs- 
tacles inouis. Mais bientôt il sentit lui-même 
ses forces l'abandonner, et tuaIgréles efforts les 
plus généreux , il ne put porter plus loin son 
infortuné compagnon (le voyage. Forcé de le 
i uitter pour aller chercher du secours ;1 Giucl 

, 
eut la préca ution , avant de le quitter, de le 

transporter lions de la tonte, sous un sapin. Là 
il se dépouille d'une partie de ses vctcnncus pour 
l'en recouvrir, coupe des branches d'arbre et 
lui construit une petite cabane pour le mettre 
à l'abri de la neige. Après cela , 

il dirigea sa 
marche à travers la neige et au milieu de la nuit 
vers ic village de Gimcl 

, où il arriva enfin 
dans l'état le plus déplorable. Des hommes dé- 
terutiués se, rendirent aussitôt sur la Montagne, 
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Où, ciaprés los indices qu'il leur avoit dot , 
ils trouvèrent sou in foi mité camarade presque 
mort d'inani lion et de froid. Ces hommes géné- 
reux l'ont transporté à Gimel, où il est arrivé 
seuleuicnt le 2,7 dans l'après midi. Aussitût les 

soins les plus empressés lui out été pr digéés; 
niais tous les efforts outété inutiles ; etce mal. 
heureux jeune homme est expiré dans la mati- 
née du _d. 
Corttinucrtion du précis t? es opérations 

militaires entre Ici Russie et la 

l'oi"te Ottomane. 

Dans notrealnºanaclt dct'annéetlernière, ce 
précis se terniinoit au mois d'Août 1828. Les 
succès des armres russes avoient nécessité de la 
part dit sultan M. ahuºud des mesures extraordi- 
nairespour défendre Schunrla 

, 
les passages du 

Balkan et les apln"oches de sa capitale. Il éta- 
blitcn avalitdecolibtalitinoplectalix environs 
de Ramis-Tschiflik, un camp retranché poury 
recevoir les renforts qui lui arrivoient d'Asie, en 
former des régimcns et les exercer aux grandes 
mauueuvres avant de les envoya grossir ses 
dilférens corps d'artuée. 

Le t5 Septembre 1828, le sultan b1aliniud 
quitta Constantinople pour se rendre au cauºp. 
Us la veille, des troep "s de toutes armes et des 
ofliciers du serait , suis ts d'nn grand nombre de 
chameaux et de millets chargés de provisions de 

guerre et de bouche , 
fornºoientdans lespriu- 

cipales rues de la capitale un cortège long et 
v; u"ié qui sc dirigeoit vus le canip. 

Le 15 , 
inimediatemeut après le lever du so- 

leil, les tambours et la musique se l remit enten- 
dre de tous côtés. A six heures la première co- 
lonne (le troupes régulières se Luit cri mouse- 
mcut. Elle fut bientôt suºvic par une secoudcet 
pai raie partie des régiuºeus du Seraskier-pa- 

ehu. Un corps de cavalerie asiatique fcpinoit 

cette partie (lu cortège. Pendant que ces trou- 
pcsdétiloicnt, les docteurs de la loi, les grands 
dignitaires, les ministres et autres ff : etionuai- 
res (le l'empire fie rasseiubloient au p 'ais pour 
y former l'escorte de S, J U, de vuitu- 

jý 

tes ridhement ornées trartsportoient des dames 
dans la rue du divan et ajoutoient au pitores' 
que (le cotte foule immense d'individus de tous 
rangs. 

Le bruit des sonnettes et (les tymbalesannonr 
Çº de loin l'arrivée d'une troupe de chanteaux 
et de chevaux cle sontute, tous parés avec (lep e- 
tits drapeaux de couleurs variées. La charge 
des dix pºemiers chameaux, coûverts de riches 
étofL s, secomposoit du trésor de S. Il., des 
provisions destinées pour soli usage particil lier,! 

et de sa garde-robe. Derrière eux tuarchoit u-' 
ne trouped'agas, de saïms et d'cuiiplo3ys infé- 
rieurs, civils et militaires, plusieurs olkiciers 
supérieurs riohcutcutvctus; pui tics gens de la 
chambre, enfin de longues files de chefs des 
collèges attachés aux mosquées et d'oulémas 

montant à3 ou 4oo personnes. 
Une division de cavalerie et de gardes du 

corps à cheval du Seraskier pacha amtottçoit 
r arrivée (le ce chef. Lui-même ne se tenoit pas' 
daus les rangs , mais se portait sur tous Irs 
r oints pour maintenir l'ordre. Venoit ensuite 
le Kaïurakan du grand Visir, entouré de tout 
le ministère ; tous avoieut des scltalls-blancs 
sur la tête et des surtouts rouges. 

Entre la garde du Kaïuiakan-pacha et plu. 
sieurs lignes de la nou'elle infanterie régulière 
du Seras'kier pacha, étoient cond[lits viugt elle- 
vaux de main du Crand-Seigr. ieur, harnachés 

a%ec la plus grande simplicité. Une division 
des gardes du serail , qui nº; u"clwit après , 

étet 

suivie d'un grand nombre d'uhléutas de prc-- 
ntier rang, et d'éutirs qui eutouroieut le mufti 
ou cheik de l'Islamisme, et les j tiges de terre cs 
de nier de liowuélieetd'Anat, 1ie. 

(in voynit ensuite une voiture turque, trams 
validée avec beaucoup d'art et richementdoréeý 
dans laqucllcon conduit le Sandchak-chérif, 
( l'étendard sacré) , usais qui ne coutcnoit (lue 
sou fourreau, carcette banijièrede l'Euºpire&d 
toi t portée pat le chef drs Etnirs, premier gar- 
dieu de l'étendard s. tcré. Cet étendard 

, qui u'ejg 
pas furt, graud', étoitcouvert d'un voile de st, ie 
vv. t eLir et rra fermé dans q , crante fourres; le 
bout cru la liautpe est àa LU d'eu orucwctyt d'or 



--Il 

gardes et le corps du Lustaudgi-baclii, piortaiit 
Cependant Varna 

, sur la tuer Noire, conti- 
tous des sclialls blancs sur' la tête, le fusil sur nuoi. t it être cerné de pi ês par nu corps d'armée 
l'épaule, et les pistolets à la ceinture, for"- rosse. L'cutpcreut, i\icnlasavniteuvovc d'Odessa 

>ituicut l'arrière-garde. l'ordre d'en c, iurwcgcc, r le, siége et de ne rien 
Venoit ensuite une seconde voiture riche- 

nl'gliorr pourha, ter lit reddition de cette place 
inipc": lame. l. e général Rlcuzil: ull" ayant été 

meut décorée dans le style turc , tout à fait 
gi ièecuu ut Llessc, le cunuu: uilleuicut lut remis 

semblable à la première destinée à porter I'éteu- 
au général comte WVorunzcili", (loi Coi nneim'a dard sacré, et qui doit la remplacer en cas à ouvrir les Irauchérs; mais, le ii septembre, d'accident, Elle étoit suivie par six autels vol- l'empereur étant arrivé, dirigea rri personne 

turcs, chacune à six chevaux harnachés riche- les travaux et les opérations dn siège qui dnrè- 
ment. Deux étoient toutes garnies de glaces et relit encore uu mois. L'scadre qui hloquuit lu 
de coussins de riches étoffes, les autres de suie �tel, sous les ordres de 1'; uniral h; rei 1; h ne se 1 
etde velours. Ut, seul Cocher conduisoit chaque rcufcruia pas dans soli rûle li arilirire: les olli- 
attelage de six chevaux. Beaucoup de voitures cicrs de uiarinc les uralelots entrelrent dans la 
de munitions et une division d': u"tillcite fer- 

Ua:, ýhéc et tuonli rcut a la lu ei c. La garnison 
moieut ce brillant cortège, qui fut favorisé 

turque, sons le s eiders de, lussuf Pacha, réduite 
par un temps magnifique' à fi, ouo hommes, : gués asuir vu rrnvcrscr 

Devant la"porte qui conduit au camp, pris tous ses r: uuparts, déboire tous ses uruyrns de 
de la caserne de Kamis-Tschilllik, atteudoictit défense, fut, foicéc (Ir Capituler, et de se rendre 
un grand nombre de ministres , 

de pachas et prisonuii: rc de guerre aveu armes et bagages, 
de grands qui étoient arrivés isolément avec et le tt octobre. les troupes russes prirent 
jeurs suites et leurs équipages pour recevoir le pos.; cssion du la ville. I? lles y rulrelrcut parla 
Graud-Scihneur. Sur la tour de Li caserne, dans hiéchc, laurbuur haltatit et dtapc; ntx déployés. 
laqud e l'étendard sacré fut déposé, flottoit titi La prise de Varna enfila de grands sacrifices 
grand drapeau vert avec titi croissant et mie aux russes; ils y I, erdirenl beaucoup de monde, 
étoile en argent. Sur la hauteur. qui s'é! cud de suit par les : u"mes, seul par Ice maladies, durant 
la caserne à l'hôpital, étoient rangés cil bataille tin sié e de deux mois, au milieu de privations 
les bombardiers, les mineurs, un bataillon et dans taie contré: ý tuai-sanie; tuais sans la 
d'itifanWie régulière et lis arti1lcurs cu titi possussiou de cette place forte et de son post, 

houmuics, puis d'unedi%ision de cavalerie de du Village de "CopcLibct. 

12 à i, 5oo hommes formés au maniement des 

armes nar le Grand-Scirrucur lui-nýî nie. Les 

yen fornie (le poing, fermé. L'étendard 's'tait ' seul corps. Sur les deux ailes étpient environ 
entour, (le douze chanteurs qui cllantolctlt l; 0oti à 1,200 hommes de milices. 
l'hymne à la louange de blohanlnlcd, et d'un Le corti. gr sortit par la porte de Topo-Ca-' 
pareil nombre de pages portant des c, lssolettcs pousi. Quand la lê tc arriva à la porte (le 1a 
oit bruioient'l'awbte et le musc. caserne, la c: lvalcrie et deux hataillolls d'iu- 

Immédiatement après venoit le rujtan _1L(11- 
fautrrie firent front ot hissèrent passer le reste. 

Turin, (voj, ez lagrecncle planche), vêtu fort 11 éºoit midi quand le Graud-Selg, nccu cntrz< 

siNlple: nellt, avec un sciait blanc sur la tête clans la caserne. 
A 

et un surtout rounc sans aucun ornement. Il , la fin dr cette ccirculrnlie, (Ili] portoit plutôt 
u n'a voit ni gardes ni entourage. llerrière lui, n caractère de sinlphcité niili t: lirc que celui 

et à une grande et respectueuse distance, ve- <lu luxe astatique, on tira six coups de canon 

noient ses olliciers. Ils étoffent suivis par titi et les troupes se rendirent au camp, dont les 

rrn"nc d'infanterie rémillYr"P rl snýirnn r non 
leu tes sont reparties bill- 'les hatitClll's et autour 



tous les succès qu'ils avoicnt obtenus devenoient 
insigt": ifiaus; l'approche de la mauvaise saison 
et leurs tentatives inutiles contre Schutufa : 

les 

auraient forcé de se retirer sous avoir un point 
d'appui pour rcutrea" en campagne I'amtée sui- 
vante. Le comtnand meut de Varna fut donné 

au général Roth, qui fit travailler sans relâche 
à relever les fortifications de cette place et la 

mettre ainsi dans un bon état de défense. On 

y établit der magasins considérables de muni- 
lions de guerre et de boucle, (lui y furent 

transportés par la flotte pendant ic peu de jours 

que Li tuer était encore tenable. ' 
déjà le principal corps d'armée sous les 

ordres du général en chef \ ittgcustciu, (lui 
n'avait pas été heureux devant Sclruuila, éV*. ºT 
cuoit ses positions et eflcctuoit sa retraite sur 
Joui-Bazar et Bazanljick; bientôt le manque 
de fourrages et de vivres mirent l'armée dans 

. inc fâcheuse position. Les chevaux périssoicnt 
d'iuanitiotr, les soldats ne recevoicti t p! us q u' u ne 
nourriture insuffisante; joint à cela, des pluies 
abondantes avoieut détrempé les terres et rendu 
les runtos presque impraticables. Ce n'est qu'a- 
près beaucoup de pciuvs, et salis cCJSC harcelée 

"pat' les saphis, que la grande armée put ol, ércr 
sa retraite de la Bulgatic et irriýersur le l)a- 
;, tubc, après avoir abandonné la plus granite 
partie de sr, convois et tic son artillerie. Elle 

repassa le fleuve et fut pectinée ses quartiers 
d'hiver en Valachie et en Moldavie, lie liaitt 

plus ses Communications avec le corps (1'arwéc 
du général lioth, à Varna, que par le littoral 

, de la mer Noire. Le grand quartier général se 
retira jusqu'à 

L'liici' fut eut ployé, du côté dcs russes, à" 

concentrer Icurs forces, à faire avancer les 

7eservcs, à c; twpletter les régi meus et à evereer 
les rert"ues. Ils orgaui, èrent un notaeau nt: té- 
ri, "l (I; c guerre, remontèrent le(u" cavalerie. Une 
levt; c t111011ttues eut lieu dans tout l'e, upire et 
vint augmenter leurs forces utilitairn6 , (elle- 
t uent qu'à la reprise des Iwslilitrs, ;ti crcut 
se présenter avec uni armée bien plu, impie 

saute que n'était Li nrécédcate. Le Conute de 
'%Vittgeiisteiu 

e dont l'ab. a%aOOse lie lui lier- 

ntettoit pas de supporter les fatigties d'ulijmu. 
velte campagne, avait demandé et obtenu sa 
déutisiiop; i'ctnpercuI' Nicolas nouuna, pour 
le retuplacet" dans le conaua:;: tdr. awa1t en chef 
de l'armée d'opération, le g. iuéra1 comte Die- 
bi tscb. 

I)c leur cité, les turcs aVuirut cuis aussj le 
temps à prufiI, ils avoien2 comblé les vides 
survcuus dans les cadres (le leur arntée", et 
s'étoieul préparés à recevoir leur cnaicn: i. Ils 
a. voient ravitaillé les forteresses sur le Danube 
et concentré une force imposante en a%ajit de 
Schnmla. 

'l'elle était Li position (les deux pmissaures 
belligérantes, lorsque le retour (le ka belle sai- 
son ramena les hostilités. 

l, e 27 février i8'2q, 1.1 flotte du cotttrc- 
antital Kuutani parut devant Sizcl, oli , petite 
ville fortifiée avec un port sur la tw,: ' i\uire. 
Il s'en empara après une cantonade (le plusieurs 
heures, secondé partait corps (le troupes qu'il 
avait débarqué dans les environs. 

Pendant les mois d'hiver, le général Roth 
avait eu a soutenir les attaques réitérées (las 
turcs (lui chcrehuicut à rompre sa ligne de 
communication avec la grande armée et à le 
rcnfrrmer d, uts Varna; vais il sut avec autant 
de talcut (lue de bravoure ConSer\er ses posi- 
tioes et repousser l'cuueuti sur toits les points 
Oir il m. préscuta. 

Dés les pierriers jours d'avril 
, 

kt grande 
armée cantonnée eu àluldavic et eu Valàcliie 
avait quitté ses , l: Iartiuas, l"lriver poilu n se porter 
st, r le t)anuhe. Elle passa ce fictive sur deux 
peints dilleren(s. La campagne s'ouvrit par 
l'iuvesliscnunl de l'importante place de Silis- 
trie. Getle lürleresse fut cernée inruédiatcrsaent 
par te: re et par eau, avec autant de Vigt, ctu" 
que de sursis, dans la jotaruée du 17 tuai. 

Le coaate t)icbitscli cberCha aloi-:, à combiner 
ses cuaens . 1% Ce le génét"al liutl, t utu ,? iri. - 
ger uuc :, llaquc sur Scbuu, la ; niais il devait 
agit avrc be:. ucoup de pt'ust( t, ce, cal' Ctltle 
plaies était défendue par le 

pa("ba à la tête (Pluie force 
sc £approchajtt trop du 

1 



id . rt àe*cotnrert ton flanc droit aux tordes 
du visir, qui pouvoit opérer sa jonction avec 
le parka de Widdin et couper aux russes leurs 
communications avec le Danube. Un mois se 
Bassa ainsi en marches et contre-marches, qui 
iienuérent lieu à quelques engagcmens insigni- 
fi. rrºs. 

Des lettres interceptées du grand"rvisir à 
Jlusseiu-pacha, apprirent que le premier se 
proposoit d'opérer pour débloquer Silistrie. 
Reschid-pacha avoit rasseniblé à cet effet une 
armée de 4o mille hommes. Parti de Schumla, 
il s'étoit avancé sur Koludschi, où le général 
Roth avoit réuni une force armée respectable; 
mais il ne risqua point une attaque et s'avança 
sur Pravodi, qu'il canona inutilement. 

Informé de ces événemens, le général en chef 
russe résolut de surprendre le grand-visir, on 
lui confiant sa retraite sur Schumla 

, et de 
combiner ce mouvement avec les dispositions 
que le général Roth psenoit de son côté; mais 
il était (le la plus grande importance de cacher 
sa marche et d'opérer avec beaucoup de célé- 
rité. Après avoir laissé le général Krassowsky 
devant Silistrie, il prit avec lui 24 bataillons, 
24 eseadrons et un régiment de cosaques, diri- 
gea son mouvement par Kainardschi et Kaurga, 
rallia dans sa marche la colonne du général 
Kreutz, et arriva le 9 Juin à Koludsehi. On 
lie permit point d'allumer des feux dans cette 
position , tandis que le général Roth 

, 
laissant 

biler les siens dans son camp, arriva à Ko- 
ludschi dans la nuit du 9 au to. 

Le io juin, on reconnut les rostes du grand- 
visir et on se rendit maîtres de diverses posi- 
tions nécessaires au succès de la bataille qui 
acvoit antre livrée le lendemain. 

Le il au matin, l'armée russe était ras- 
semblée à Madara. Le général Ostrocheukof 

reçut l'ordre de faire une forte reconnoissauce; 
niais à peine s'étoit-il avancé, que l'ennemi 
tomba sur lui avec des niasses de cavalerie et 
d'infanterie. Le visir se trouvoit là avec toute 
sous armée, qu'il poussa en avant pour s'ouvrir 
un passage l'épée à la main. Alors s'engagea 
le coutbat le plus terrible. L'avant-garde russe 

Ot Unetelle résistance; mais; assaillie de tons 
côtés, le général en chef la fit renforcer de 6 
bataillons, 8 escadrons et de 6 pièces d'artil- 
lexie volante, dont le feu bien dirigé contribua 
beaucoup à calmer l'ardeur des turcs , qui re- 
culèrent pour prendre une forte position au- 
dessus du débouché. 

Le général cil chef choisit ce moment pour 
une attaque décisive. Il fil relever les troupes 
qui avoient combattu par une di vision fraîche, 
qu'il appuya sur une réserve de i5 hataillons 
et 20 escadrong. Eu mérite temps il envoya, 
pour tenir en échec la garnison de Schutttla 

, 
un nouveau renfort au fiéué, rr, l Rreutz. --- Vers 
5 heures du soir, les Colooues s'av: utcèrent 
avec beaucoup tic résolution. L'ennemi décou- 
ragé par les pertes qu''iI avait es;;, yccs le utatiu, 
et lie don ta rit plus qu'il ne fut cil présence du 
principal corps russe, ne montra plus la même 
ardeur. Le feu bien dirigé d'une batterie à pied 
et d'une batterie de grosse artillerie à cheval, 
ouvrit l'attaque avec beaucoup de succès, et 
la première décharge lit sauter quelques char- 
riots chargés de poudre. 

Cet événement mit le Comble à la terreux' 
des turcs; ils quittèrent leurs positions et se 
retirèrent vers les défilés. Le désordre (le cette 
retraite la fit bicnttit dégénérer en Rille déroute 
complète. Le visir prit lui-même la fuite, aban- 
donnant toute son artillerie et ses chariots, 
parmi lesquels se trouvoit sa propre voiture. 
l'otite son armée se déb: utda vers les sentiers 
qui conduisoicut sur les hauteurs. Le comte 
Palileu les poursuivit vivement, toute la unit, 
jusqu'à àlarchowscha. La perte (le l'armée tur- 
que, cil tués, blessés et prisounicrs, fut très- 
considérable, et ce n'est qu'avec peine que le 
visir parvint à etc rallier les débris dans les murs 
de Sclu wla. 

Le 26 mai, la flotte turque éloit entrée clans 
la tuer Noire, afin de s'emparer des I âtirncns 
légers russes qui cº"oisoient à l'cult"ée du cattal. 
Ces batimens recureut l'ordre tic s'éloigner, 
niais le brick le LWe, rrcr"e ne put réussir à 
éviter deux -vaisseaux du ligne turcs, l'eau de 
410 cartons P 

l'autre de 74 7 (lui l'atteignirent 
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d'assez près linttr le c noncr de 11ut"s-Pièces de 
l'avant. Il falloit se décider à se rendre ou à 
soutenir le combat le plus inégal qui ait jamais 
été livré. 

. 
Un conseil fut tenu dans lerluel on choisit 

ce, dernier parti. et où l'on décida quo l'on 

çonibattroit jusqu'à la dvruière cxlrîtnilé, et 
que dans le cas "l'une perte certaine, le dcr- 

nier officier survivant ferait sauter le navire 
cil lâchant la detente d'un pistolet qu'on plaça 

,à cet effet dans la sainte-harbe. 
Alors le . 'flrrcum cn: n: nenca le feu ; bientOt 

il fut tourné var le plus grand de doux vais- 
seaux et sur le point d'es+user liste bordée en- 
il -r; tuais il échal"i a, par l'l+abiltté de la nta- 
nceuvre, au Jauger qui le ttteuacoit. Euiiu les 
deux vaisseaux réussirent à mettra le brick 

eutt'cux, et le capitan -pacha le soauua de se 
rendre. 

On répondit à cette sommation par un hfrr 

r. ah accompagné du feu de toute l'artillerie et 
de la mous(luéterie (voyez lt planche); mais 
j'enneuti redoubla 

d'cfùrts. Pendant 2 heures 
le Mercure Soutint, avec autant de persé+é- 

7auce que de courage, le feu lion interrompus 
des deux hâtiuteus, dont il éluda les cil"cts par 
toutes sortes (le manSuvres. Ayant réussi a 

prcudre de e tté le plus grand des vaisseaux 
il endommagea tellement ses V"crgues, sa m: i- 

itrre et ses voiles, que ce bâtiment quitta le 

Combat. L'autre vais, c"au le continua avec la 

jýlus grande opiniâtreté. Placé à l'arrière du 
11L"-w"r, rr. il rttenaroit de le couler bas; mais 
l'intrýpidité de l'é, luipane fit cesser son feu, 

après avoir cutlin tutagc scs agis, brisé une 
gaude partie de ses mâts et lui' avoir fait 

essuyer d'autres domniarfts. 
1)a us ce combat, qt. i dota plus de 5 heures, 

le 111en"ure eut 4 hommes tués et 6 blessés i 
il reçut Clans sa cati-casse 22 boulets, 1'J coups 
. le feu (laits ses unaus, t:. 3 duits ses voiles, et 
cut sescotdaf; cs Cousid rahlc litent cudoustua és. 

Cepentl: utt le siége (le Jilistrie se coutiouoit 
avec vi ueur, kt place étoit sis"cwcul serrée; 
niais, de son côté, Aclsutei-pacha la défeudoit 

avec taire, graude valeur, et plusieurs sorties 

qu'il fit coittlt'ent cher' ntY lusses. Enfin la 
tr. utchée ayant été ottvcrtc", le boutbardciucut 
counneitca" vers le milieu de juin. Le 50 du 
ucaue mois, la ffu'1eresse ouvrit ses pui"tcs, et 
la gu"nisnu , au uoubrc de 8,000 homme, 

se rendit l, risutntièrc de guerre avec deux pa- 
chas à trois qucut"s. Les Irol, hées de cet le vic- 
tuire furent al+o canons, deux quilles de che- 
val, plus de t ou drapeaux, la tint die sur le 
Danube et une grande quauli1t de utunitions 
de gtict"re cet de hanche. 

La Sictoilt tlu tt et la reddition dv Silistric 
acsnrant Ic"s durites de Parnuc russe, le g; i- 
néral eu chef résulta de pnnrsuivle ses tri, >nt- 
plies. Lv général Kr: ts. , ts1. y , avec sa division 
lui chargé d'ubservcr le gr: unl-visu et de le 
trait hlrnlu, u dans Seliuwla, lavais que la 
grande arutre se porlcroil en avant. 

Le corps d': uvtée du général Lulli reçut 
l'ordre de foIcr. t" le passage c111 bas E: urtscltik, 
taudis qnc la colonne sous le couuu: utdcuettt 
dn gt'néral Endigrr prenoit la dircclit, n de 
Kuprikic, i. Le conne l'ahlcu, avec une réserve 
de 22 bataillons 

,8 escadrons et 2 rrgiutens 
de cosaques, suivoit les colonnes ;t prit de (lis 
tutce, . pour appuyer I'uue d'elles en cas de 
bcsoiu. Ces généraux caircutcrcut tes tuonve- 
bteus avec beaucoup d'habileté. Partout l'en- 
Ilenli ah: uulouua ses positions, et fut mis en 
fuite dans les fournées des 17,18 et tq, luillet, 
abartdunu; utl lis passages du Ball. au. Le guý- 
ral eut chef fit avaurer Parante par cette uton- 
tague, regardée si Ioug-lentes cotrttue un Cites 
boulevards insurmontables de Li'l'urquie; elle 
franchit ses dtýlilés salis éprouver tlc ré ist: utee, 
et entra dans la feertile province de 1ü, uruélie. 

1)e sou cAté, l':, 1-niée d'tsie, sous les ordres 
du général Paskcl%ilscli, avait liait de grands 
progrès. Après avoir rutlIn, rté d'assaut l'iutpor- 
t: utte Gntetesse d'Askalkic 1, elle fit la cou- 
quête d'fýrzcnun 

, ville considérable, réputée 
la capitale (le 1a Turquie asiatique, où les 
colonucs russes firent leur entrée triomphale 
le o juillet. 

On sa voit, au 20 septeluhre, que le général 
Diubitsclt avait étendu sr~ divisions sur le ver- 



sºnt méri, lional du Balkan ; qu'il ocGItpoit traiter de la paix. Puisse le ciel la ranlrucr ab 
1<jnrgas, Andrinople et llucksto, que les : un- milieu (le ces malheureuses provinces qui ne 
l)assadeuis anglais et francais, de retour à sont pas seulement allligécs des maux (le la 
Constantinople dipu is le 1g juin, aývoieut dé- -lierre, mais que le fléau (le la peste et d'autres 

cillé le sultan M Mill nul à envoyer dis pléni- maladies cotitagicuscs désolent. 

potcntiaires au quartier-général russe pour y 

sb a dh ou 

llcct ificaLions de foires, pour l'an i 83o. 
5,11101\S (eu Savoye). Les 4 Févvrier. --- 5 Avril. --" 4 Juin. -"- 17 Août. -- 19 Septembre. 

21 Octobre. --- i5 Décembre. 

MESSE (Canton de Berne). Le 21 Septembre. 

BON. \'LVILLL (en Savoye). Les 15 Mars. "-- 12 Juillet. -"- ii Scpteºr9ýre. -"- 11 Novembre; 

MM. FRSRjrs LR Il'! 'SCIfER, IrRprimerrrs- Libraires à Yarxr, ont une 
bibliot/r'que composée d'ouvrages de liftera tiire, Iiltiloéc yhie, sciences, histoires, voyages, etct 
anciens et ntoderrees. Ils se c/utr".; ent cle iiu(les les cornrnis"sions en librairie. Leur cabinet litté- 

raire est habituellement assorti des nouveautés qui (firent le plus d'inlérél, non seulement 
dans les romans, mais aussi dans les diverses classes de lit borure littérature. Ott trouve chez 
eux tous les livres en usage dans les églises et écoles; ainsi qu'un très grand choix de livres 
blancs, papiers' de tctetés qualaes pour dessin, écriture et ernbctllagé; papier en couleurs et 
marbrés; encres diverses, colleurs, crayons et génerulernent toutes les firurnitures de bureau 

et de dessin. Leur inrprirnerie, étant assortie en diffireus caractères fi"ans ais et allemands, ils 

p eurent exécuter d tns ces deux langues les divers ouvrages qu'un voudrait cuRfier rc leurs pree- 
ses. 11s ont aussi un atlclier de relliure. 

Pour signaler les conttr/houe du Messager boiteux de Berne et f- es'ey qui cir- 
cule/il annuellement; nous déclarons/iras et contre/ilils tous ceux qui nepr, rr"leront 
luis notre sib nature. 

111. Auc, r, srR NOBEL - Bonsr� Libraire à A'rronn'eTat, successeur cle 
Madame F 

-tu e rte - Ro Rfr. , coutintre d'étee assorti en livres d'rtsage et de littérature, bibles 

(le Ilonsieur (1. lercalsl, de rlrýrrrentes rt belles éditions, nouveau leslanra nt, p, saum e. s i( gitalr"e 
parties belle édition , 

idcnt lotit nutsigrré et outres ; papier de toute'; suri LX (le qualites, peculs ,P des; irrer et pour plans, papis rs de rnte. vïrlue. , tapisseries fines et ordinaires; parc/terrtin velin 
pour nolair es, id, ni ordinaire ; encres de Paris de drf/e rentes c ouleur s, plumes de toutes sortes 
(le grtrrlilés, cire fine et ordinaire , pains à cac"ketcr, porte-cuillers, rvaycn. s et J(ta"uitures 

pour le di s. sin ; tacles géographiques générales et parti("uliéres" , 
dite du Pays par 161unsieur 

Osterunlrl, cartes de visite et d'invitation unies et 1 zt. j/rees, eslrrnrprs, étuis (le nurl/térrrali. 
qur". s, et objets de bureaux, cm"tuft lisse et ordinaire en gros et est detail, etc. etc. etc. le turq" 
cri bonne , tort'/tandi.; e, et u des pi-i., " salisfàisr(ns. 

Sa correspondance au-dehors lui, ia cilile les moyens de se procurer les ouvrao? es qu'art IrSi 
den and(rait; et qui ne se ttoyt'craielttlxts dans dru» rrtuga"sin. 
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